ABONNEMENTS: 
Canada et Etats Unis : - $1.00 


Union Postale - - - - - $1.50 


Directeur: HECTOR HEROUX 


WINNIPEG, MERCREDI, 21 FEVRIER 1917 


a — 


nn 


% 


LA LIBERTE : 


AT 


s 


DIEU ET MON DROIT 


Imprimé et publié par la 


CANADA PUB. CO. LTD. 
619 Ave. McDermot 


Sommes-nous Isolés 


Mais vous êtes isolés, sans cohésion, perdus dans eet mense 
Manitoba, noyés 4u milieu d'une population étrangère A quoi bon 
e us y rejoindre? Nous ne pourrions point deme iTEr français 
ét catholiques. Tôt on tard nous devrions disparaitre dans l'élément 


inglais où étranger 

Voilà en résun plus aciné des préjugés de la province 
de Québee con grat 1 Manitoba. Mais c'est auasi le plus 
farile à réfuter p des faits précis et concrets est > qu! nous 
Li “ 

Le groupe fra lu Manitoba a À peine quarante ans de vie 
ll s'est constitué de colons s de province de Québec, des états 
de Nouvelle-Angieterre, de la France di Boigique. On ne 
peut pas affirmer qu'ils sont venus riches Si quel jues-ains avale it 
un peu d'avoir, la majorité n aient pour toute richesse que de 
l'e spoir, du courage et de la b € ité 

Que sont-ils devenus? 

Un groupe de trente-cinq à quarante mille Vous les trouvez 
en de solides groupements à l'est et à l'ouest de la rivière Rouge, 


dans le eud-ouest du Manitoba, le 
sud du lac Dauphin et entre les 
Canadiens 


long de la rivière Assiniboine, au 
lacs Winnipeg et Manitoba. (Ces 
pratiquement la mêne organisation 


francais possèdent 


que leurs compatriotes de la province de Québec. Ds ont leur église 
où l’on ne parle que francais, leurs écoles où ils parviennent à ensei- 
gner le français quoiqu'on en dise, Toute paroisse un peu im por- 
ta Prise 
en elle-même, dans sa vie quotidienne, intime, réelle, notre paroisse 


toute n'y trouvez pas deux familles 


nte a couvent et religieuses, souvent des frères enseignants. 


est francaise. KSouve vous 
de langue anglaise 

Mais vous avez subi des pertes. Votre groupe a perdu de ses 
fils depuis quarante ans 


Non : 


npgnage 


absolument Nous pouvons avec ficrté nous rendre ce 
Nous n'avons rien perdu. Belle preuve de notre vita- 
quent démenti à eeux qui ont prédit notre ruine et notre dis- 
surtout, ique promesse de survivance, de solide 
pour nos compatriotes de la province de 
eurs préjugés et de ne point craindre de venir 


pas 
té 
lité, 


ont 


parition : magnm 


avenir; excellente raison 


Québec de faire taire | 
nous rejoindre. 

Nous n'avons pas perdu de terrain, Plus encore, nous avons 
avancé, consolidant nos positions, rendant plus français qu'il y a 
Chiffres en 
mains, nous pouvons démontrer que nous avons fait tache d'huile où 
nous nous sommes établis, achetant peu à peu les terres avoisinantes 
appartenant aux Anglais ou à d'autres nationalités. Des villages qui 
il y à quinze ans comptaient vingt-cinq pour cent de population non 
française n’en contiennent maintenant pas ou à peu près pas. De 
sorte que la paroisse manitobaine vous offre un centre. essentielle- 
ment francais, inac-essible à l'assimilation, où vous. pouvez avoir 
l'absoiue certitude de demeurer français et catholique et d'y élever 
vos enfante francais et catholiques. 

. 

Compatriotes de la province de Québec ne craignez pas, venez 
vous établir au Manitoba. Si vous doutez de nous, renseignez-vous 
auprès de ceux qui sont venus nous voir, Le spectacle de notre vita- 
lité les a toujours étonnés et réconfortés. D'ailleurs, il y a trente 
uns que nos ennemis prédisent notre mort. Et nous vivons toujours, 
plus nombreux, plus organisés, plus assurés de survivre. Notre passé 
répond de notre avenir. 


dix et vingt ans les régions que nous avons colonisées. 


Venez voir et nous s0omnies certains aue vous demeurerez. Le 
Comptoir Agricole, Lté, 300 Edifice Grain Exchauge, Winnipeg, 


Man,. vous donnera sur demande tous les‘renseignements désirables. 


Une Oeuvre à Faire 


Jean. Pizdor, directeur du journal polouais catholique Gazeta 
Katolicka, publié par la West Canada Publishing Co., Winnipeg, a 
été la semaine dernière, proclamé par le jury innosent de l’accu- 
sation de libelle eriminel proférée contre lui par le prétendu évêque 
Paul. Ce dernier procès où ce malheureux prétendu évêque Paul 
tentait de faire emprisonner ce jeune journaliste catholique peut être 
considéré comme le point culminant de la longue lutte soutenue par 
le clergé catholique polonais de la ville de Winnipeg contre ces diffé- 
rénts imposteurs qui tentent depuis une dizaine d'années d'implanter 
lé schisme au milieu de lu population du Manitoba. 
““L'évêque’’ Paul, qui n'a jamais-été prêtre, vint à Winnipeg vers 
1911. Il commença immédiatement sa propagande eu milieu des 
Polonais, Se disant catholique, faisant appel aux préjugés des 


Polonais nés en Europe contre les évêques de langue francaise, il 


polonaise 


réussit à groûper autour de sa personne un bon millier de Polonais. 
Bientôt, l'on apprit des Etats-Unis quel triste sire était cet ‘‘évêque”? 
Paul. Dès 1913, Jean-S. Pizdor se mettait à la tâche et apprenait 
aux catholiques polonais du Manitoba ce qu'était cet imposteur. 
‘““L'évêque’’ Paul ne répondit pas aux coups de Pizdor, Ce n'est 
que le 20 septembre 1916 que, sentant trop chaude la soupe, il en 
appela aux tribunaux, demanda l'arrestation de Pizdor, l’accusant 
de libelle criminel. 


lieu. 


Le procès a eu Pizdor a été acquitté. Jamais preuve aussi 
accablante n'a été accumulée par un accusé. Elle a été telle que le 
juge, après le verdict, a déclaré que ce ‘‘procès’” était l'un des plus 
scandaleux qui aient eu lieu devant ce tribunal’. Il a ajouté que 
‘l'évêque’ Paul était un trompeur. ‘‘C'est un scandale, ajouta le 
juge, que de permettre à cet individu de parader vêtu de l'uniforme 
du serviteur de Dieu. En aequittant l’aceusé et en maintenant son 
plaidoyer de justification, le jury a pratiquement trouvé le prétendu 
évêque coupable de participation à un crime des plus sérieux’’ 
Après ces terribles commentaires, le juge à recommandé de porter 
devant le procureur générai la preuve faite par ia défense. Il espère 
que le proeureur général demandera l'arrestation du prétendu évêque. 

Pizdor est acquitté. Reste au jeune journaliste catholique à 
payer les frais de sa défense. Il ne peut point espérer en un recours 


contre le prétendu ‘‘évêque'” Paul. Conmme tous ces imposteurs qui! en grande majorité 2atholique se vit imposer au nom de la liberté, 
tentent de semer la zizanie dans les milieux catholiques, il est l’ins- | 


trument 
grand jour, 


| rieusement sur les causes prochaines ou éloignées de cette pourriture 


de puissances oceultes qui se gardent bie: d'apparaître au| progrès de la nation, une longue série de lois d’exceptions et de me- 

On nous dit que les frais judiciaires de la lutte faite| sures de persécutions dont l'essence avait d'abord été établie dans 
par Pizdor atteindront le chiffre de deux mille piastres. Est-il juste, | des convents maçonniques: neutralité scolaire, suppression de l'en. 
Cst-il raisonnable que lui seul porte tout le fardeau? Il a risqué le | seignement libre, expulsion des congrégations, saisie des propriétés 
prison, le péniténeier. Cela n'est.Ù pas suffisant! Sa victoire estlet fondations religieuses, service militaire obligatoire pour les pré. 
une vietoire pour l'&ément catholique tout entier. Les catholiques | 


ne devraient-ils pas se faire un devoir d'aider la Gazeta Katolicka à 


payer ses avocats? 


ps 


gouvernements prenaiegt leur mot d'ordre dans la Rue Cadet, au 
Grand Orient de Fräfiee. ‘‘Le parti Républicain anticlérical, éeri- 
vait en 1903 Ferdinañd Buisson (1), a un passé qui l'honore et qui 
l'engage, il a des principes; ceux-là mème qui ont fait la France et 
la République, il a un but en philosophie : émanciper la pensée hu- 
maine, un but en politique, émanciper l’état, un but en religion, 
émanciper la conscience.” 

Entendez bien, il ne s'agissait pas seulement d'écarter l'Eglise 
de ce qu'elle appelait ses affaires temporelles, non, il fallait plus; 
il s'agissait de pénétrer dans le spirituel et d'attaquer la religion 
en philosophes. Ce n'était plus de la politique ni de l’anticlériea- 
lisme au vrai sens du mot, non, c'était de l'irréligion, et derrière le 
gouvernement, derrière les législateurs paraissait la main noire de 
la secte franc-maçonnique qui haïissait, complotait et dirigeait la 
grande comédie politique. 

Au Maintoba nous ne sommes pas rendus si loin, 
sommes en bonne voie. 


Aucune autre oeuvre ne saurait selon nous être plus méritoire, 
| plus à propos. 1H est difficile de dire toute la grandeur du service 
| rendu à l'Eglise par Jean, Pizdor. 


Le Catholicisme, voilà l’'Ennemi 


I—Pourriture Sociale 


| Il est désormais évident que l'Eglise Catholique est appelée à 
{subir au Manitoba, la même série de persécutions qu’elle a dû subir 
en France de 1848 à 1914. Le mot persécution peut paraître exagéré ! 
Mais quand bien même l’on scrait convaincu que l'Eglise n’est pas 
ou ne doit pas être la seule dispensatrice de l'Instruetion et de 
| l’Educatien, on doit reconnaître que l’exelure complètement de 
| L'enseignement dans les écoles primaires, secondaires ou supérieures, 
acte de 


mais nous 
En tout cas, la lutte débute sur le même 
terrain: l'école; au nom des même faux prétextes: la neutralité et 
le respect des consciences. Je dis: faux, parce qu'en somme ce qu'on 
voulait, en supprimant les écoles séparées, et en proclamant l'école 
nationale neutre, c'était atteindre la force d'expansion du catholi- 
cisme. L'Eglise catholique était la seule victime voulue et pratique: 
ment elle sera la seule victime, si désormais la loi s'applique dans 
toute sa vigueur; le costinme et les insignes religieux seront proscrits 
des salles de classe. Ce sera le ‘‘no Catholic need apply’ auquel on 
substituera parfois la formule plus habile ‘Wanted 
teachers’?. 

Ce n'est pas l'intérêt de la société, le droit des populations, ni 
le respect de la liberté de conscience que l'on cherche, mais c'est 
d'écarter de l'école, de l'âme des enfants et par là même de la so- 
ciété future, l'influence catholique. A un peuple qui a la soif du 
‘‘fair play’’ on impose adroitement des mesures d'exception à l’é- 
gard d’un groupe de citoyens, on l'amène à leur refuser le droit 
commun. Aux exéeutions brutales impossibles, on substitue des 
mesures détournées, indirectes, à longues échéances. 

Voilà l'identité dans la méthode, l'identité dans l'esprit dont 
nous parlions! Serait-ce le même ennemi? Reportons-nous en août 
1892, et nous verrons dans les journaux qu'au lendemain de la déci- 
sion du Conseil Privé, les loges frane-maçonniques, en des banquets 
où pérorait le Ministre _d’Instruction Publique, célébraient la déci- 
sion donnant vigueur aux lois sectaires comme ‘‘des événements qui 
feront époque dans l'histoire de l'éducation et de 
connerie. ?? 


le’est lui refuser le droit commun et per conséquent faire 
| persécution. 

No adversaires prétendent que leurs lois ne sout point dirigées 
contre l'Eglise catholique elle-même, mais nous voulons leur arra- 
cher leur masque et dévoiler leur sectarisme en établissant la simi- 
litude entre leurs méthodes et celles des franc-maçons, et anticlé- 
ricaux de France. Nous savons qu'ici tous ne sont pas des franc- 
macons ; beaucoup sont simplement d'honnêtes protestants qui trou- 
vent dans une alliance avec les sectaires l’oreasion d'humilier une 
église r'vale qu'ils craignent. Mais à ceux-là nous voulons donner 
un mot &’avertissement charitable, Nous devons être ‘‘respectueux 
pour les personnes mais irréductibles à l'endroit des erreurs’. Nous 
n'avons qu'un but: le Bien par la Vérité et pour l’harmonieux déve- 
loppement du Canada. Après tout, la lumière n'a pas été faite pour 
être fourrée sous une mesure à grain, ‘‘Cher ami, disait un jour 
Socrate, vous êtes citoyen d'Athènes, c'est-à-dire d’une ville à la fois 
très puissante et très renommée pour sa sagesse et sa science; n’'êtes- 
| vous pas honteux d'’attacher tant d'importance aux richesses et aux 
lhonneurs? Ne pourriez-vous tourner votre esprit vers la sagesse, la 
vérité et le perfectionnement de votre âme?’ 


Protestant 


Avec quel à-propos et quelle justesse ne pourrait-on adresser 
cette apostrophe au citoyen canadien de nos jours? Combien dans 
ce pays qui, en une course folle vers les honneurs et les richesses, 
tourbillonnent du berceau à la tombe, ne laissant pour exemples à 
leurs enfants que des vols et des scandales? Quelle est la province 
canadienne qui n'ait point ses scandales et ses enquêtes politiques? 
Au fédéral, quel est l'élément politique principal? Les scandales du 
parti adversaire, et ils sont multiples. En vain les enquêtes s’ajou- 
tent aux enquêtes, i] semble que ce soit la loi du pays! 

En dehors même de la politique, la spéculation règne en mai- 
tresse, faisant hausser ou baisser les produits et les valeurs, enrichis- 
sant les uns, ruinant les autres, attisant les haines et les livistonrs. 
L'Ouest se lève eontre l'Est, l’ouvrier se dresse contre le patron, le 
fermier contrée le manufacturier. Ajoutez à cela les-questions de 
races, attisées par une mauvaise politique, les divisions religieuses 
accentuées par le fanatisme de certaines sectes, le débordement du 
| luxe, ete. La guerre même, join d'’apaiser ces passions imalsaines, 
semble les avoir accrues! C'est le culte de Mammon, le culte du 
Veau d'Or substitué à l’observance de la loi du Christ, du Christ 
qui a prêché an monde les Béatitudes. Quos perdere volet, deus 
dementat: sur les pentes de l’orgueil une nation est vite rendue à 
sa perdition ! 

11 sembie que la corruption a prise au Canada un développement 
assez considérable pour que les dirigeants s'arrêtent à réfléchir sé- 


la franc-ma- 


De nature moins sectaire, semble au premier aspect la loi sup- 
primant les écoles bilingues, mêmes françaises; mais l'analyse de ses 
causes profondes modifie eette première impression. {1 fallait une 
raison bien importante pour amener une mesure qui défiait l'opinion 
anglaise, outrageait la France, provoquait inutilement la moitié de 
la population canadienne! L'opinion anglaise a été traduite par 
plusieurs journaux anglais, surtout le Times, par quelques hommes 
d'Etat dont Lord Shaughnessy, mais rien de plus cinglant que le 
verdict de Mme Pankhurst : ‘Je suis surprise, dit-elle, que chose sem- 
blable puisse se produire dans un territoire où bat le pavillon anglais. 
On devrait étudier, tous, deux langues. Or trouvez-moi deux langues 
préférables à l'anglais et au français. Je voudrais voir ces deux 
langues reconnues per les lois pour le plus grand bien de ce pays, 
au point de «vue intellectuel comme au point de vue matériel. Ces 
deux langues devraient être légalement sûr le même pied, avoir les 
mêmes droits et l'enscignement des deux devrait être obligatoire 
dans tout le Canada. La loi manitobaine nouvelle est tout simple- 
ment stupide.’” 


L'outrage à la France est patent; nos réservistes s’en plaignent 
fréquemment dans leurs lettres, et je crois que ce sera là un sérieux 
obstacle à l’émigration française au Manitoba. Aussi bien, pourquoi 
cette insulte aux héros de la Marne et de Verdun dont on déclare, en 
somme, la langue indigne de conserver ici une place qu’elle occupait 
depuis que le permier blane est arrivé dans ces parages, une place 
que la constitution de 1870 avait consacrée, sous le sceau réyal. 
Pourquoi cet eutrage à la France à une heure où celle-ci mérite, par 
sa magnifique attitude d'union sacrée, par sa vaillance dans la ba. 
taille et dans l'épreuve, l’admiration, la reconnaissance, disons mieux, 
l'affection de la ci tion entière? Pourquoi cette provocation de 
{a population du Québec, froissée dans ses sentiments les plus intimes, 
à un moment où la bonne entente et la coopération des deux grandes 
races étaient absolument indispensables? Peut-on, après cela, leur 
reprocher leur dégoût des institutions anglaises, et leur refus de par- 
ticiper à la défense des lois de la civilisation et du droit des petits 
peuples? Est-ce à Bourassa et à Lavergne que l’on doit des menaces 
et des outrages ou est-ce à Norris qui leur a fourni les armes® 

J'admets qu'il y avait pour le parti nouvellement au pouvoir la 
douce satisfaction d’une vengeance politique à l'égard des autorités 
de Saint-Boniface, mais ne savait-on pas que cette satisfaction com- 
portera un jour quelqu'amertume, peut-être bientôt’ En tout Ci, 
la raison est loin d'être suffisante. 


morale! Et nunc, Reges, intelligite. 
avoir déjà le sort d'Athènes. 

Pour arrêter le flot envahisseur il faut construire des digues: 
pour sauver ceux qu'il va engloutir, il faut dresser des phares. / Il 
faut que nos gouvernants fassent taire et enchaînent les forces de 
haines et fassent appel au concours de toutes les forces morales. 
Nous voudrions contribuer à préparer ce retour vers la Sagesse et la 
vérité dont parlait Socrate, et à faire repdre à la modératrice des 
nations par excellence, à la Religion Catholique, son droit, sa liberté 
d'action illimitée, pour que, avee son concours, notre pays grandisse 
et avance ‘‘dans le chemin ensoleillé de l’avenir, le front haut et les 
reins ceints de force et de prudence”’. 


I1—Fils des ténèbres. 

Pour mieux concevoir les raisons déterminantes de quelques lois 
actuellement en vigueur dans cette province, il est bon, croyons-nous, 
d'examiner ce qui s'est passé en France, au cours du dernier demi. 
siècle, Nous y gagnerons de mieux connaître l'esprit qui a dicté 
ces lois, le but et les méthodes des ennemis de notre religion. L'a- 
nalogie entre les raisons mises en avant, dans les deux pays, pour 
jutifier des mesures légales à peu près identiques, nous permettra 
de mieux connaître ceux qui, en dernière analyse, en sont les vrais 
auteurs. 


Le Canada est trop jeune pour 


I y à bien la prétention que c'est un pes vers l'unification, la 
fusion des races et l'adoption par tous d'une mentalité canadienne, 
mais la connaissance des lois, les plus élémentaires de l’histoire et 
de la psychologie des peuples, fait écarter immédiatement cette idée. 
‘‘They'll take to our language when they learn to love our ways'’, 
éerivait Douglas Durkin dans le Free Fress. ‘You cannot defeat a 
people by fighting them’. Il récite les pages de Daudet sur l'échee 
des Allemands en Alsace Lorraine, et ajoute: “Victory for Cana- 
dian citizenship does not lie in that direction either.’ 


En 1789, les assises nationales commencées dans le calme, pri- 
rent soudain une tournure violente, sanguinaire et surtout antire- 
ligieuse. C'était l'heure des adeptes de Jean-Jacques et de Voltaire, 
l'heure des Encyclopédistes et des Philosophes. La Révolution 
Française faisant table rase de toutes les religions, y substitnait le 
culte de la déesse Raison. C'était la guerre à mort aux prêtres et 
aux catholiques. L'Eglise avait rencontré un nouvel ennemi, mais 
cette révolution trop violente devait être sans durée et amener une 
réaction immédiate. 

Sous le Directoire et sous l'Empire, la religion reprit une grande 
prépondérance, et l'Eglise, plus forte du sang de ses nouveaux mar- 
tyrs, reprit en France sa place de modératrice des sociétés ; un pacte 
concordataire vint même assurer la subsistance et le développement 
de sa hiérarehie. Ce qu'ils n'avaient pu obtenir par la violence, les 
adeptes de l'esprit de haine du Christ rééolurent alors de l'obtenir 
par la patiente méthode de pénétration des esprits, des administra. 
tions et du pouvoir législatif, par le lent travail de démolition des 
privilèges et même des droits ecclésiastiques: droits politiques, d'a. 
bord, et influence doctrinale, ensuite. Ils devaient réussir! Est-il 
besoia de retracer ici les longues luttes pendant lesquelles un pays 


Quelle raison done à pu justifier aux yeux du gouvernement et 
de ses partisans la loi malencontreuse (nous venons de le prouver 
un peu), qui supprimait les écoles bilingues. La raison git dans son 
résultat probable, résultat redouté de nous, et voulu de nos ennemis. 
Que l'anglais soit la-&eule langue enseignée, la mentalité de nos en- 
fants sera partiellement déformée déjà, au fur et à mesure ils per- 
dront l'usage de leur langue, alors ces futurs citoyens n'auront plus 
qu’un contact restreint avec les idées catholiques, ils &e trouveront 
au contraire en rapport constant avec, des idées adverses, et dans 
leurs coeurs insensiblement naitront l'indifférence et le rationalisme 
protestant et de là à l’irréligion le pas n'est pas grand! Oui, cette 
loi doit porter à la religion catholique un coup plus mortel que la loi 
fle neutralité seolaire, elle en est le complément indispensable, et 


de la liberté de conscience, s’il-vous-plaît, au nom de l'intérêt et du c’est pourquoi elle fut proposée et votée. 


(1) ‘La Crise de l’Anticléricalisme”’. 


Revue Politique 
Parlementaire, octobre 1903. 


SAINT-CLAUDE, 
(La suite au prochain numéro) 


et 


tres, dénonciation du Concordat, inventaires, ete., ete. Les divers 


AU PARLEMENT 
PROVINCIAL 


Lundi, le 12 février 


M. Aimé Bénard, l'un des gros 
canons de l'opposition, attaque vi- 
goureusement M. Winkler, minis- 
tre de l’agriculture. Certains doeu- 
ments, d'importance première, af- 

jirme M. Bénard, n'ont pas été 
produits. Pourquoi? M. Bénard ae- 
jeuse le ministre de l'agriculture 
| d'avoir délibérément enché plu: 
lève l’ire du ministre des travaux 
lve l'ire du ministre des travaux 
publics. Le président de la cham- 
bre intervient et déclaré à M. Bé. 
nard que son expression n'est pas 
parlementaire. Le député d'Iber. 
ville la retire en affirment toute. 
fois que Son accusation est fondée, 
M. Winkler n'était pas présent à 
cette séance, Décidément le minis- 
tre de l'agriculture préfère être 
absent quand Le député d'Iberville 
l'attaque. 


Mardi, le 13 février 


M. Winkler est aujourd'hui à 
son siège. Il confesse que son rap- 
port est incomplet. C'est ce dont 
l’accusait hier M. Bénard. M. 
Winkler rejette tout blâme sur les 
employés de son département, Si 
M. Winkler a eru que ces explica- 
tions règlaient son cas, il doit 
maintenant être détrompé. Le dé- 
puté d’Iberville l'a tourné et re- 
tourné sur le gril, lui posant des 
questions extrêmement précises et 
embarrassantes. M. Winkler ne 
sait que répondre. Ce qu'il trouve 
encore de plus fort à répondre à 
M. Bénard, c'est que les employés 
de son département ont commis 
une autre erreur, 


Après M. Winkler, c'est M. Hud- 
son, procureur général, que M. Bé- 
nard prend à partie. M. Hudson 
se sauve en en appelant uu vote de 
la chambre. M. Brown, trésorier 
provincial, se réfugie derrière le 
paravent de l'intérêt de la provin- 
ce pour refuser de faire droit à 
une requête de M. Talbot, 


Mercredi, le 14 février 


Il y a de la poudre dans l'air, 
M. Préfontaine, chef de l'opposi- 
tion, trouve que ça sent plutôt 
mauvais dans la reprise des tra- 
vaux de parachèvement des bâtis- 
ses du parlement, Il y là-dessous, 
lui semble-t-il, anguille sous rocha, 
Pourquoi ne pas tirer la chose au 
clair, M. Norris répond que ce se- 
rait imposer à la province une dé. 
pense inutile, Le gouvernement ne 
craint rien, n'a rien à se reprocher, 
Que la chambre décide. Lui, il vo- 
tera en faveur de la demande de 
l'opposition, Les membres du ca- 
binet suivent leur chef et votent 
avec l'opposition, Le gros du par- 
ti libéral prend une toute autre at- 
titude. Plusieurs autres députés 
prennent part à ce débat qui se 
terminera demain. ( 


Avant l’ajournement, M. Brown, 
trésorier provincial, soumet son 
rapport à la chambre. 


Jeudi, le 15 février 


Séance à peu près nulle, M. 
Brown se plaint du Te et 
de sou directeur, M Bénard lui 
suggère sarcastiquement de faire 
emprisonner ce dernier. Le député 
d'Iberville veut savoir de M. John- 
son pourquoi le gouvernement a 
acheté aux Etats-Unis plutôt qu'au 
Canada l’ameublement du palais 
de justice, M. Johnson répond 
d’un ton rogue qu'en agissant ain- 
si le gouvernement faisait un meil. 
leur marché, MM. Williams et Nor- 
ris dénoncent la conduite de l’op- 
position, mais M. Hamelin soulève 
un point d'ordre qui coupe court 
à ce débat. M. Thoruton soumet À 
la chambre son bill de l’Université, 
puis l’on ajourne. 


Au cours de cette séance, le gros 
du parti libéral a rejeté la motion 
de M. Préfontaine, discutée à 
séance d'hier. MM. Hamelin, Bé- 
nard et Talbot ont parlé en faveur 
de cette motion. 


Vendredi, le 19 février 


Débat sur le budget. MM. Dixon 
et Rigg rééditent rs discours 
coutumiers de réforme économi- 
que. M. Brown, en réponse à ces 
critiques, laisse pressentir que 
nous aurons dans un avenir assez 
peu lointain l'impôt sur le revenu, 


car la plupart des grands 
taires d'immeubles sont Er 
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Un grand Missionnaire 


L£s funérailles du K. P+ Hugo-| grâce de naître au sein d'une 
nurd, « l'uu des grands pion! ces familles foncièrement ehré- 
mers du catholicisme dans l'Ouest) tienens où le père donne l'exem- 
décédé à ebret, Sadk, le 5 fé. ple d'une vie pure et simple, où la 
\ dernier ont eu lien à Lebret! mère, par la ferveur de son zèle, 
jendi derni Elles ont été des! soutient, encourage les autres dans 
] unposs : Not se ucnent| les voies du salut. 
l'Eglise avait tenu à rendre bom- 1] lui & fait entendre le mot éter- 
Mage à ce grand apôtre par la pré-| nel qui fait les apôtres : ‘‘ Viens et 

à obsèques de NN. S8 | «uis-n0i'", Aussitôt le jeune hom- 
les archevéques de Régina et St. me, à l'intelligence vive et au 
Jonif , mais l'Etat aussi avait! coeur noble, comprit le grand 
voulu y être représenté. C'est ain. | Î 


di qu'ussistaient aux funérailles du! 
KR, P. Mugonurd l'Aide de Camp | 


du lieutenant-gouverneur, la | 
Saskatehewan, l'honorable Tur-! 


de 


honneur qui lui était fait : il coyrba 
sous le poids d'une gloire 
trop sainte et il aecepta en trem- 
blant mais en aimant cette couron- 
ne du sacerdoce qui a ses éplnes 


1! 20 
la tete 


geo, inembre du cabinet Martin, | comme celle de JésusC'hrist, mais 
l'honorable  Motherwell, aussi qui n'ensanglante le tront de 
membre du cabinet Martin, le 4é-| l'homme que pour la gloire des 


püté de Qu'Appelle, Outre la foule! 
considérable qui se'pressait dans! 


! 
l'église 


qua-!| 


rio 


, Où remarquait une 
rantaine de prêtres I] y eut ss 
en cri et en sioux. L'oraison fun. | 
bre de ce grand et modeste mis | 
Sionnaire a été prononcée par Mon-| 
seigneur Mathieu 
liq [h 


C’est un magni- 
honnnage à la et! 
vertus du défunt. Nous soin- 
mes heureux de pouvoir la publier 
eu entier 


À - | 
Heanoire 


et nous en recornraan- 

dons chaleureusement la lecture à 
hos lecteurs. 

! 

la inort nous à enlevé celui que! 

hüïs aimions tous à appeler: ‘le! 

bon Père Hugonard Il est allé! 


rejoindre au paradis aes frères qui! 


honunes et pour l'amour de Dieu. 
Il l’appela à l’état religieux, à 
cet état où, d'après saint Bernard, 


‘d'homme vit plus purement, of- 


fense Dieu plus rarement, se relè- 
ve plus vite, recoit plus fréquem- 
ment les consolations célestes, vit 
avec moms d’inquiétudes”’”, 

Il le poussa à fouler 
ce qui sourit le plus i nature 
pour venir travailler au Canada à 
la conversion des pauvres sauva- 
ges 


aux pieds 


Le Père Hugonard savait que 
Dieu ne pouvait le tromper et 


qu'en se dévonant à sauver les 
âmes plongées dans les ténèbres 
de l'erreur, il trouverait lé bon- 


ont marché avec lui dans les sen-l heur dans le sacrifice. 


tiers de l’apostolat, 


du,mérite et 
de la gloire, \ 


‘Sans doute il lui faudra souffrir, | ‘Nous n'avons ni or ni 
mais à côté de la souffrance, il y au 


La Communauté des Oblats Sa|ra des jouissances qui prieront au 


laquelle nous ne pourrons jamais | 
assez témoigner ue reconnaissance 
pour le bien qu'elle a fait dans 
nos dineèses de l'Ouest, la commu 


nanté des Oblate a vu ninsi dispa- 


reitre un de ses plus saints reli- 
gieux, un da nembres remplis 
de cette patience qui vient à bout 


des pires difficultés, de ce robuste 
üpimisine qui suit attendre les 
échéances lointaines, de ectte heu. 
reuse incapacité de décourage- 
ment qui fait des merveilles. 
L'archidiocèse de Régina a per- 
du un prêtre d'un zèle admirable, 
uu prêtre qui a toujouts suivi les 
sentiers du devoir, respirant la ré. 
solution tranquille et indomptable 
d'un homme décidé à vaincre à 
farce de vaillance ou à mourir an 


champ d'Honneur, dans le gloire 
due aux héros. 
Le Canada, notre chère patrie, 


s'est vu enlever un de ces hommes 
qui font honneur à l'humanité et 
dont l'existence, consacrée à l'aé- 
tonplissement d'un grand dessein, 
offre à l'admiration de l'univers | 
un incomparable exemple de 
que peut faire un & 


rand covur rem. | 


centupie les privations qu'il s'im- 
posera. 

Sans doute il rencontrera des 
Croix, mais ces croix, comme dit 
saint Augustin, auront des ailes 
qui rappelleront celles de l’oisean. 
l'est vrai de dire que l'oiseau 
porte ses ailes et il semble parfois 
qu'elles sont un fardeau pour lui; 
mais n'est-il pas plus vrai de dire 
qu'elles sont plutôt un soulage. 
ment qu'un poids, qu'elles portent 
beaucoup plus qu'elles sont por- 
tées? 

Sans doute il mènera nne vie de 
sacrifice, mais il se sacrifier pour 
Jésus, pour Pien-Aiïmé. Et 
pour ne pas comprendre ce plaisir 
attendu par notre cher défunt, il 
faut n’avoir jamais goûté le plai- 
sir qu'on trouve à faire plaisir aux 
autres, il faut n'avoir jamais eu 
l’occasion si douce de s'imposer 
une privation pour soulager un 
malheureux et sècher une larme : 
il faut n'avoir jamais été capable 
d'aimer, 

Le Père Hugonard partit donc 
pour venir iei se dévouer à l’oeu- 
vre des missions, H avait un idéal 


pli de l'amour de Dieu. et cet idéal, c'était Jésus lui-même, 
Jésus ‘‘quem vidi, quem amavi, in 
cs ES quem eredidi : Jésus qu'il avait vu, 


Lu Sainte Ecriture ne cesse, à | 
toutes ses pages, de nous attirer à 
l'exour de Dieu par l'admiration 
de ses oeuvres. Toute la création, 
depuis les soleilsiqui tlottent-dans 
l'étendue, jusqu'au brin d’herbe 
qui pousse dans la vallée, est appe- | 
lé en témoignage de la grandeur, 
de la puissance, de la bonté de 
Celui qui a tout fait par amour, 

Mais de toutes les oeuvres de 
Dieu en ce monde, la plus grande 
et la plus belle, c’est l’hontme pour 
qui Dieu a créé toutes les autres 
merveilles, l'homett qu'Il a fait à 
sal hiage et à ressemblance 
pour commander, après Lui, à tout 
ce qui existe 

Et parmi les hounnnes 
ue», il y a des degrés. 
qu qui s-Ulis 


| 


s1 


eux-imê- 
Il en est 
pour faire 
éelater d'un manière plus spéciale 
la gloire de Dieu par une ressemn. | 
blanee plus parfaite avec l’auteur! 
de la vie. Lis reproduisent, avec! 
une fidélité héroïque, les perfec- 
tiens divines et les traits du mo. 
dèle éternel ; ils font éclater da- 
vautage la magnificence de Celui 
auquel ils rapportent fidèlement 
tous les dons qu'ils ont reçus, Leur 


+ 


choisis 


vie est coinine un poème merveil. 

leux écrit à la gloire du Très H | 

eux çerit à La gioure du Très aut.| 
C'est de ces hommes qu'il 

dit : ‘‘inirebilis Deus in sanetis 

suis: Dieu est admirable duns ses 

saints.’ 


1! me sc ble pouvoir 


rons tous la perte 


D DR 


1! l’a fait naitre en France, dans 
dé pars qui 


Des Pr on PEL EL 
tion. de l' vangilé 
Hide d' 

que. 


L la à acçordé cette grande 


{sur le Calvaire; il l'avait 


affirmer | 
Fans crainte que Dieu a été adni. | qui 
rable dans Celui dont nous pleu-! 


| 
l 


cnovre le privilège| renferme une promesse solennelle 
du donner à désus son or et le! de biens qui hé sont Das Au pou- 


qu'il avait aimé, en qui il avait 
mis sa confiance ””. 

Ce Jésus, il l'avait vu sur les 
genoux et dans les baisers de sa 
mère, dans sa première eommn- 
nion, dans ses communions fré- 
quentes et ferventes. 

1! l'avait vu ce Jésus duns sa vie 
pauvre et laborieuse de Nazareth. 
dans ses courses apostoliques, gué- 
rissant les malades, nourrissant les 
pauvres, instruisant les enfants. 
accueillant et pardonnant les pé. 
cheurs, Il l'avait vu dans les rues 
de Jérusalem couvert de crachats 
et de sang; il l'avait vu expirant 
vu, le 
jour de l’Ascension, montant au 
ciel. 

I l'avait vu: il l'avait trouvé 
d'une beauté incomparable et il 
l'avait aimé, ‘‘quem amavi”’: il 
l'avait aimé plus que son père et 
sa mère, plus que ses frères et ses 
soeurs, plus que sa patrie et toutes 
ses espérances terrestres et il vou- 
lut tout quitter ‘pour le suivre. 
sans compter avec les peines, lee 
difficultés et les épreuves. 

Il avait confiance en Lui, ‘‘in 
quem credidi””, Ce Jésus prendra 
soin de lui. Aussi à sen Bien-Aimé 
il dit: ‘‘Je pars, faites de moi ce 


est!que vous voudrez, je serai hevu- 


reux pourvu que je vous serve et 
que vous sois agréable, ”” 
. 

C'est ce Jésus qui a dit : ‘‘Celui 
aura tout quitté ponr moi re- 
cevra le centuple en ee :nonde et 
dans l'autre la vie éternelle’”. 

Cette parole ne pouvait être pro- 
noncée que par un Dieu, car elle 


| Sans doute il n'a pas reçu ici-bas 


je! Qui éRvent au-dessus de ee monde 
let rendent heureux en donnant les 


| 
| 


| 
1 


| 


| 
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Los. 


D 


Dimanche >. 


imanche 


aux bons prêtres : ‘‘Impendar et 
super impendar : je me dépénserai 
ét je m'épuiserais pour vos 
âmes.’ 

Pour ce bon Père, il n’y avait 
tien de petit quand il s'agissait des 
âmes ; elles étaient toutes dignes 
du travail sacerdotal, Dieu qui.est 
notre grand modèle fait naître la 
rosée, luire le soleil et tomber la 
pluie sur la fleur odorante comme 
aur l'herbe folle; s'il nourrit l'ai- 
gle, il nourrit aussi le passereau. 

Ces saüvages avaient un titre 
partieulier à l’affeetueuse sollici- 
tude de ce saint missionnaire : ils 
étaient pauvres, délaissés, aveu- 
glés par l'erreur, ignorants du 
Christ. Aussi il se penchait vers 
eux avéc d'ineffables tendrésses et 
eux, ils jouissaient de se sentir ai 
tendrement aimés. 

[ls rendaient heureux leur père 
qu'ils enveloppaient d’un respect 
admirable, d'une affection sincère. 
Joubert a dit: ‘‘Je salue le ‘bon- 
heur parce qu'il est rare’’. Nous, 
soyons heureux de pouvoir dire: 
‘Nous saluons le bonheur parce 
qu'il est mérité’. , 
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Ce bonheur, comme 

festait sur 


les biens du corps, mais il a reçu 
ce qui vaut cent fois mieux, il a 
reçn les biens de l'âme, les vertus 


assurances, les gages et les prémi- 
ces de la vie éternelle, 

Que de fois il a entendu la pa- 
role du Sauveur venant à lui sur 
les eanx agités, c'est-à-dire au mi- 
heu da ses éprenves, cornme il est 
allé à ses apôtres sur le lne de Gé- 
néraseth : ‘Ego sum, noli timere : 
c'est moi: ne crains rien. ”’ Je suis 
avec toi pour t'aider dans ton tra- 
vail et le rendre fécond ! 

Que de fois il a goûté ce 
Bossuet appelait ‘l'agrément 
mortel de la vertu’! 

Que de fois la générosité de son 
immolation à fait jaillir dans Îles 
parties hautes de son Âme une 
source intarissable de sereines et 
austères voluptés, ces  voluptés 
d'un être saturé de choses divines 
et qui sont que la majesté de Dieu 
est entrée et repose dans le sane- 
tuaire intérieur : ‘‘Majestas  Do- 
mini ingressa est templum’ 
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que 
im- 


EN 


Pendant plus de quarante ans, 
le bon Père Hugonard s'est donné 
à l’oeuvre des missions dans notre 
ther Ouest Canadien. Sa vie était 
toute sa richesse, I l'a dévouée de 
bien bon coeur à servir Dieu dans 
la personne des pauvres sauvages 
pour qui la civilisation ævec toutes 
ses pompes était restéé sans conso: 
lation ct sans asile, Ïl leur a dit 
comme un de ces hommés envoyés, 
il y « dix-ueuf siècles, pour pré- 
cher au monde Dieu et la liberté: 
argent, 
mais nous vous donnons ce que 
nous possédons: nous vous don- 
nons nous-mêmes, tout ce qui a 
fait notre consolation et notre bon- 
heur; ous vous offrons ce qui 
sauve, ce qui bénit, ce qui fait vi- 
vre: la foi, l’espérance et ia cha- 
rité.!” 

A partir du premier jour de sa 
vie au Canada, il a appartenu à 
ces pauvres sauvages sans aucune 
réserve. Tous pouvaient compter 
sur son dévouement au service de 
leurs âmes. 

Le coeur de la charité, l’amour 
de ces pauvres délaissés, qui l'a 
possédé plus tendre, plus ardent 
ct plus fidèle que lui? 

La nai le charité, la main 
qui donne, qui relève, qui sauve: 
l’action qui se multiplie; les dé. 
marches qui ne se comptent pas: 
le travail des jours et des nuits, 
a vie qui se verse goutte à goutte, 
qui a connu tout cela mieux que 
lui ? 

À eeux qui auraient vouiu lui 
reprocher de se dépenser ainsi, il 
eut répondu: ‘Non sum . Aposto- 
lus : ne suis-je pas un apôtre?’’ 

À celui qui eut voulu lui dire 
comme Néarque à Polyeucte dans 
la tragédie de Corneille : ‘Ce zèle 
est trop, ardent, souffrez qu'il se 
modère, il eut volontiers répondu 
avec Polyeuete : PSS 
‘*On n’en peut trop avoir pour le 

Dieu qu'on vénère.”’ 

On a dit qu'un saint est un 
honune qui a une idée fixe. Le Père 
Hugonard, c'était celle de se dé- 


si grands sacrifices et soutenue 
par une indomptable énergie ! 

Comme il paraissait heureux an 
milieu de ces chers petits enfants 
qu'il aimait comme un père, com- 
me une mère, comme Dieu seul 
sait les aïmer! 

Lorsque ces enfants venaient se 
presser autour de lui, une expres- 
sion toute céleste ïilluminait son 
visage. Ceux qui étaient témoins 
de cette scène étaient émus et 
croyaient revoir ce qui devait se 
passer sous le grand ciel bleu de 
la Galilée, au bord des sources 
près des palmiers ombreux, lors- 
que le Maitre divin ouvrait ses 
bras et prononçait l'ineflable pa- 
role: *‘Laissez venir à moïles pe- 
tits enfants’?, 

Dans cette Ccole, la mieux orga- 
nisée du Continent, il voulut sur- 
tout y mettre Dieu. C'était le meil. 
leur moyen d'y mettre l’ordre, la 
vérité, la paix, le bonheur; il vou- 
lut faire de ces enfants de vrais 
chrétiens, ce qui signifie de plus 
des hommes civilisés; il voulut 
qu'on leur enseigna premièreme it 
l'amour de Dieu par-dessus toutes 
choses, convaincu que de la sorte, 
ils en eimeraient mieux tout ce 
qu'il faut aimer et rien que ce 
qu'il faut aimer, 

Aussi que d’âmes nous avons 
pu contempler ici conservées dans 
la grâce immaculée et la candeur 
de i’enfance! Que de fois nous 
ayons admiré chez ces enfants cet- 
te beauté incomparable qui est 
comme la splendeur et la fleur odo- 
riférante de la vertu! 

Que de bons citoyens sont sortis 
de cette école et qui lui font hon- 
neux dans le monde! Ici on avait 
mis Dieu au sommet de leur intei- 
ligence et de leur coeur. Aujour. 
d'hui Dieu est au sommet de leur 
conduite pour leur bonheur 
pour celui de notre cher pays. 
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et 


penser, d'être prodigue de lui-| Le bien qu'a fait notre cher dé- 
même, de donner, de se donner, | funt, tous le savent et l’admirent 
en un inot d'être bon en prati-| De tous les panégyriques que l’on 


quant la charité. 


peut faire d’un homme, il n’en est 
D 


pas de plus vrai, de plus exact, de 
mieux senti que celui qui s’échap- 
pe des lèvres de la foule à l’an- 
nonce de sa mort. C’est le cri na- 
turel du coeur; c’est le témoigna- 
ge non équivoque de la conscience 
publique; c'est un jugement sans 
appel. 

Eh bien! Vous savez comme moi 
quel fut leseri de la voix publique 
à la nouvelle de la mort du bon 
Père Huguonard. N'a-t-elle pas été 
unanime à louer les qualités de 
son coeur, à rappeler sa douceur 
sa bienveillance, son dévouement 
à tous ceux qui avaient recours à 
lui? Tous, prêtres et laïques, ri 
ches et pauvres, catholiques e: 
ceux qui uc partagent pas se: 
croyances, tous ont unanimement 
proclamé qu'il avait reçu du cie! 
une ‘âme naturellement bonne 
‘“sortitus aninam bonam'. Ce 
sentiment général n'est-il pas pu 


* 0 


Et cette bonté fut le trait sail. 
lant de son caractère, comme elle 
fat le secret du succès prodigieux 
de son apostolat. 

Ces sauvages il les aimait parce 
qu'il leur avait tout donné. On ai- 
me en effet plus en raison de ce 
que l’on donne qu'en raison de ce 
que l’on reçoit. 

Il les aimait: or le véritable 
amour consiste à mettre sa félicité 
dans la félicité des autres: le vé- 
ritable amour est le sacrifice per- 
manent d'une âne qui s'oublie et 
se donne tout entière dans la 
ronstance immuable d'un coeur 
tendre et fort. 

I les aimait ; il avait pour eux 
nne tendre, chaude et profonde pi- 
tié avee un ardent et brûlant désir 
de les sauver, fallut-il mourir pour 
eux. ’ 

Celui qui ne comprend pas la, 


ne comprend pas Jésus-Christ, No- 
tre Divin Sauveur n'avait.il pas 
vu, lui, dans la vision de l'huma- 
nité toutes les faiblesses, toutes les 
trahisons, toutes les lâchetés? Et 
cependant il est tombé du ciel 
dans une erêche pour aller mourir 
sur une croix afin de témoigner 
son amour et sauver les âmes. 

I! les aimait et, pendant plus de 


quarante ans, 1} à &ené au milieu 


= 
a 


bliquerment proclamé ce matin par 
la présence iei de $. G. Mgr Béli 
veau, les représentants officiels dv 
Lieutenant-Gouverneur et du Gon 
vernemnt, par cette affluence de 
prêtres et de personnages distin- 
zués acçourus de tous eôtés pour 
venir lui dire un dernier adieu 
dans une notion qui étreint tous 
les coeurs. 


niers instants et nous ‘étions ten| 


tés de nous écrier avec les Livres 
Saints: ‘‘Moriatur anima mea 
morte justorum: puissions-nous 
mourir de cette mort des justes !’° 
Son âme éveillée a suivi, avee une 
pleine possession d'elle-même, les 
cérémonies saintes où l'Eglise 
achève d'épancher sur le moribond 
le trésor de miséricorde dont elle 
est la dépositaire. 

11 ne manifesta aucune crainte 
de paraître devant Dieu. On eut 
pu lui adresser la même question 
qu'à cette Soeur de la Charité qui 
répondait à saint Vincent de Paul, 
l'interrogeant sur ce qu'elle pou- 
vait avoir à se reprocher à son 
heure dernière et qui répondait 
‘J'ai peut-être pris trop de plai- 
sir à servir les pauvres.” Des lè. 
vres mowgantes du Père Hagonard 
on eut pu recueillir un aveu pres- 
que semblable et non moins tou- 
chant. A son tour il eut pu noùs 
dire qu'il avait peut-être trop aimé 
ses chers sauvages. 

Il est mort le jour anniversaire 
de son ordination secerdotale un 
jour de fête de la Sainte Vierge 
qu'il a tant aimée ; il est mort as- 


il se mani-|sjsté de son archevêque qu'il a 
sa figure quand il nous| toujours éntouré 
parlait de cette belle école indus- respect e 
trielle qu'il a fondée ay prix deli] voulai 


de son profond 
t d’une sincère affection ; 
t le voir près de lui à sa 
dernière heure. 

Il est mort; sa course est ache- 
vée., Nous souffrirons encore pen- 
dant que lui sera heureux près de 
Dieu. Nous travaillerons dans l’â. 
pre effort pendant que lui se re- 
posera. Nous resterons les voya- 
geurs inquiets de cette terre pen- 
dant que lui jouira des célestes ré- 
vélations ; mais nos âmes re$teront 
pleines de son souvenir et de son 
regret. 

Il n’y à qu'un voile entre lui et 
nous et cette certitude nous con- 
sole, Nous nous en allons tous vers 
notre patrie, vers la maison de no- 
tre Père, C’est là que nous nous 
reverrons pour ne plus nous sépu- 
rer. 

Comine nous en avons la con. 
fianee, notre bon Père doit être dé- 
jà duns le sein de Dieu où l'ont 
porté les mérites de sa vie et les 
prières qui sortent ce matin de nos 
coeurs émus. Puisse-t-il demander 
à Dieu de nous accorder à tous la 
force de remplir nos devoirs, de 
suivre ses exemples, afin que nois 
puissions aller le retrouver au 
ciel. ‘Ut ubi ego sum et illi sint 
mecuim ’?, 

Puisse-t-i] obtenir de Dieu qu’il 


continue à répandre ses faveurs | Peuvent soutenir la concourrence 

+ ai na ru FA 
sur la communauté à laquelle il! de cette main d'oeuvre non sala 
appartient et qu’il rende fécond | riée à cause de laquelle ils sont 


le travail de ses membres; obtenir 
que Dieu donne de vrais saints 
prêtres — des prêtres comme 


était un — aux évêques chargés de | leurs A 
la direction de l'Eglise dans notre | #Voir recours à d’autres moyens. 


cher Ouest Canadien; obtenir que 
nous puissions tous ne travailler 
que pour la gloire de Jésus sur 
cette terre afin que nous puissions 
alors jouir de Lui au ciel après 
avoir fait de notre mieux pour 
étendre son royaume sur la terre. 
Ainsi soit-i}, 
. 

Le R. P. Hugonard sera enterré 
dans le cimetière de Lebret, près 
de l’Ecole Indienne, oeuvre à la- 
quelle il a consacré toute sa vie. 


—— 2m — 
LES ECUEILS DE LA CHARITE 


Illusions dangereuses 


Quand, aujourd'hui, on parle de 
charité, on s'expose aux fraudes 
des gens les plus charitables. Cha- 
rité est un mot qui n’est plus de 
mode ; on dit philanthropie, on dit 
validarité, on dit entr’aide sociale, 
mais ‘‘eharité”” est mal vu. 

Phénomène singulier, car chari. 
té dit plus et mieux que philan 
‘hropie ou solidarité, puisque cha. 
rité veut dire amour. Mais on r 
vublié la portée véritable de ce 
mot ; il a pris on ne sait quel sens 
imbigu dans quoi entre comme dv 
lédain, comme de la pitié hantai 
re. Cela ressemble à une awmônce 
que l’on ferait en détournant Je 

ête. Et la charité, la vraie, 
que le mot profond, dépouillé 


| 


| 


| 
| 


js malheureuses qui pour subvenir à 


table doit, en quelque sorte, s'ex- 
cuser de donner, où du moins s'ex- 
cuser de posséder, il doit craindre 
de froisser, de blesser, d’humilier 
celui à qui il donne; il doit don- 
ner comme on doit donner à un 
frère d'un geste spontané, natu- 
rel, sans orientation. 

La charité voulait dire tout ce- 
la; on s'efforce aujourd'hui de 
«suivre ses préceptes, mais on ne 
veut plus de sa souriante étiquet- 
te, On préfère, dans le grand mon- 
de, les mots beaucoup plus grands 
de philanthropie ou de solidarité, 
peu importe après tout, si derrière 
la façade différente l'effort de. 
meure le mêma actif dans ses ma- 
nifestations, fécond dans ses résul- 
tats. 

Mais qu'il s'agisse de charité 
ou de solidarité, tous ceux qui se 
donnent largement à cette tâche 
ont pu voir, combien elle était 
moins simple qu'il ne semble, et 
combien en croyant bien faire on 
se trompe parfois, et je ne citerai 
que deux exemples de ces écueils 
que la charité la plus avertie peut 
rencontrer à chaque pas sur son 
chemin, 

Une association de femmes du 
monde se forme, Oh! femmes ai- 
sées celles-là. ayant des loisirs, du 
superflu de temps et d'argent, El- 
les ont le très digne souci de vou- 
loir apporter leur part à la grande 
lutte nationale qui sévit en Euro- 
pe. Elles décident done de renon- 
cer aux travaux d'aiguille aux- 
queis elles sont accoutumées et di 
travailler pour nos soldats, Pone. 
tuellement, elles se réunissent et 
tricotent avec application, et cha- 
que semaine elles peuvent envoyer 
ainsi un ballot des objets qu'elles 
ont confectionnés et les voilà qui 
éprouvent une juste ficrté de leur 
labeur patient. 

Ceei a l'air d’être en effet la per- 
fléehir, à la brillante médaille, il 
fléchir à la brillante médaille, il 
y à pourtant un triste revers. I y 
a dans les faubourgs de nos villes 
de France des centaines et des cen. 
taines de malheureuses, de rétu- 
giés qui souffrent de la faim, qui 
ont besoin de pain et qui n'en 
peuvent avoir qu'autant que Je 
travail le leur fournit, car les allo- 
cations militaires, les secours de 
chômage ne touchent pas tout le 
monde Or paree que les jolis doigts 
effiilés des ‘‘mondaines’’ trico- 
tent sans trève, les ateliers qui 
pourraient avoir besoin d’ouvriè- 
res cessent d’embaucher, Ils ne 


obligés de fermer leur porte, lais 
sant ainsi sans travail toutes ces 


propres besoins doivent 


Et c'est ainsi qu'en voulant fai- 
re le bien il arrive que l’on serve 
le mal. 

L'arc en ciel. 
D —— — 


LA JALOUSIE 


Les tempéraments sensibles sont 
portés à parler trop vite, à eriti- 
quer sans considération préalable 
tous les talents qui les dépassent 
et menacent de les éclipser. 


La race latine à laquelle none 
appartenons pst sujette à ces pe- 
titesses. T'ant que nos voisins, nos 
amis, nos camarades de carrière se 
confondent dans la masse et ne 
mettent pas en danger notre nré 
tendue supériorité ou nos positions 
acquises, nous reconnaissons sans 
cesse leurs mérites, mais malheur 
À eux, s'ils s'élèvent au-dessus de 
la médiocrité ou s'ils semblent 
réussir Aussitôt les sympathies s’6 
"laïrcissent, les encouragements e 
‘risent, les admirations s’enfuient 
Après un réel succès, le talent dr 
“ival est examiné à la loupe, die 
vuté, diminué, réduit à peu près à 
rien. 

Lavigueur fait ses Pâques hum 
blement. Une confession par an. 
née, "me messe basse chaque di. 
manche; c’est assez, pense-t-il 


celle! our un honnête homme, ‘Vovez 


n'écrie-t-il, Tourigny et Goulet ces 


om 


naintenant de sa teudre et large 
signification, désignait jadis est si 
loin d'un tel sentiment! 

La charité, cela voulait dire ai- 
mer son prochain comme soi-même, 
et alors partager avec lui tout ce 
que l’on peut partager; ne rien 
conserver du superflu quaud celui. 
ci vient à vous par les voies tor- 
tueuses de la destince wais le re. 


rongeurs de ballustres, ces hypo- 
“rites qui passent devant mon h6- 
tel sans jamais prendre un petit 
verre, pensez-vous qu’en cachette 
is s'en privent, Allez-y voir! Ils 
n’ont jamais le temps de payer la 
traite les pingres ! Est-ce que c’est 
du monde ea Ils feraient bien 
mieux de faire comme les sutres. 
Moi, par exemple, je ne vais à 


por la prédi.| voir de l'homme; 1! faut qu'elle! d'eux une wie faite de pureté, à we à orite. # rare mr Sri 
tit accomplie, car Dieu ne peut AsguNdS, A aritos 0 de vo auphi Qué ce uoi Ps ég ù 
126 une Propértion umu-| ni se tromper ni tromper. | dévouement. Nul autre n'aurait) à devrait ce faire avec aff ainsi. C'ést parce Les 
Oette + s'est accomphé| pu s'apprôtrier avée pln:, de droit #! | douceur, solitude. Celui Propre exige que telni qui ne se|dres de l'estomac, dont 
pour aotre cher Père 42 devise que saint Pau! à léguée _#s der.| donne d'un coeur vraiment chari. confesse qu'une fois l'an voile au. personnes, 
& a dal GR SOS TE PSE TAN AE Pr dd ions. POUR 21 Se A 2 m8 in 0 nt loge none nu 08 nt boit caummian eme CR nn 


tant que celui qui s'approche des 
sacrements tons les mois. 
. …. 

Les méchantes langues trouvent 
que mademoiselle Ernestine, de- 
puis qu'elle est présidente de la 
congrégation, a beaucoup de dé- 
fauts qu'elle n'avait pas aupara- 
vant. 

Que voulez-vous! elle a peut: 
être dérangé quelque combinaison 
ou quelque secret désir. ù 

On! le péché de jalousie qui dé- 
lie tant de mauvaises langues fait 
commettre tant de jugements t6- 
méraires, de médisances, de criti- 
ques ncerbes et injustes! 

Reconnaître le mérite sans ar- 
rière pensée, réduire ses propres 
prétentions à sa vaïeur, cultiver 
l'humilité, réprimer les déman- 
genisons de trouver à redire aux 
autres c'est une grande victoire 
que la grâce seule remporté sur 
l’amour-propre. 
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LE FOUET SOUS LE REGIME 
FRANCAIS 


La fustigation ou flagellation 
existait sous le régime français, 
Seulement, la flagellation ne se 
donnait pas avec Îe fouet tel qu'on 
le connaît aujourd'hui, mais avec 
des verges ou cordes. En 1759, une 
sauvagesse fut condamnée, pour 
avoir frappé quelqu'un avec un 
couteau, ‘‘à être seulement battue 
de verges et marquée sur l'épaule 
d'une fleur de lys parce que, dit 
la sentence, elle est dans l’igno- 
rance des lois françaises””. À pro- 
pos de flagellation et de sauvages, 
M. Suite raconte une assez curieu- 
se aventure. Nous n'en garantis- 
sons pas l'authenticité. ‘‘Vers 
1820, un jeune honmme à l’appa- 
rence maladive était attaché au 
poteau, le buste nu, prêt à rece: 
voir les caresses du fouet. Sur. 
vient un sauvage qui regarde un 
instant l'appareil du supplice, s’en 
rend compte, fend la foule et s'a- 
dresse au bourreau. — Frère, vas. 
tu le fesser longtemps, lui? — J'ai 
ordre de Jui infliger six coups, fut 
la réponse, — Oui, oui, reprend Île 
sauvage, avec le ton dolent parti- 
culier à sa race, deux fois plus 
que six ea fait quinze, hein, frè. 
re? — Non pas! ça fait douze. 
Mais qu'est-ce que tu me veux! 
Laisse-moi plutôt faire mon de- 
voir. — Arrête, arrête, tu vas le 
faire ton devoir... Et le sarvage, 
laissant tomber prestement son ca- 
pot, enleva sa chemise en un tour 
de main. — Voyons done lui dit 
le bourreau, es-tu fou? — Moi pas 
fou... tu dis que ça fait danse, 
Eh bien, donne-moi douze rouns, 
et pis laisse l’enfant tranauille, — 
La seène intéressait vivement les 
spectateurs. Contre l'habitude du 
temps on commençait à partager 
la syrapathie du sauvage pour la 
victime d’une loi barbare. — Pour 
couper rourt à toute maniferta- 
tion, un juge de paix qui était pré- 
sent donna ordre au bourreau de 
délivrer le jeune homme et d’atta- 
cher son libérateur, à sa place, 
faisant signe en wg#me temps de ne 
frapper que quatre coups au lien 
de six. — Le sauvage se prêta à 
la manoeuvre avec tout le stoïcis- 
ne imaginable. Après _ chaaué 
roup, on entendait sa voix sourde 
qui comptait : ‘‘--Une.., deux... 
trois... quatre.’ — Une pause, 
L'exéeuteur s'était arrêté, — Al. 
lons, frère, un petit coup de coeur, 
Ait le sauvage en détougmant la 
‘ête pour encourager le“bourreau 
An regard et de la voix, — C'est 
ni, dit celui-ci, je vais te Aéta- 
“her —- Ben non! Ben non t'as 
‘essé quatre fois, pas douze, je 
«ais compter! — On eut quelque 
reine à lui faire comprendre qu'il 
‘tait décidément déchargé du res- 
e de la punition.” 


RS 
MGR CHERRIER 


Sa Grandeur Mgr l’Archevêtque 
de Winnipeg a nommé Mgr Cher. 
rier, curé de l’Immaculée Concep- 
tion, premier vicaire général, M. 
l'abbé Blair devient second vieai- 
re général. Il sera aussi chancelier. 

Nos félicitations aux nouveaux 
titulaires, 


a — 


Secours contre la souffrance, — 
Celui qui souffre d'indigestion et 
n’a pas encore fait l'essai des Pi. 
lules Végétales de Parmelee ne sait 
pas combien facilernent ce mal 
peut être dompté. Ces pilules réus- 
sissent là où échouent les autres. 
: ane le produit d'une longue 
e te recherche, &t on peut 
affirmer qu'a. 
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Chronique Sportive 


Par M. D. 


| 


À une réunion des clubs de l'U-y Et: ', uant après deux minutes de 
nion Canadienne et Victoria, pré- h jen J plaça la rondelle 
sidée par le président de la M. A.} derrière Pearson, les visiteurs de 
H. À.,, M. W. M. Noble, il a été dé. ! t-Boniface fireut entendre la 
cidé que les parties pour la 1 dé | formidable el leur satis- 
Allan se joueront respectivement | faction. 
les lundi 26 février et mercredi 28! Mais ce 
février. découragea pas l'équipe 

À ceux qui sont amteurs de no-| es blanches et noires, 
tre beau jeu national d'hiver, nous | + ruaient à l'as- 
disons: Venez en foule! saut vers des Tr 

Nos joueurs sont en parfaite | M4 venaient briser leur élan sui 
condition, et ils livreront un com- l’impeccable défense de nos lo- 
bat acharné aux champions de la} eaux. Enfin après 7 minutes de jeu 
Ligue Patriotique et défenseurs Davis prit Lévéque en défaut 
de la coupe Allan. un long lancer, € e cuoutchouc 

Billets en vente aux salles des'engouffra dans le filet, 
l'Union Canadienne. Une certaine 
quantité de sièges ont été retenus 
par le comité des sports de l'Union 
et ceux qui veulent avoir de bon- 
nes places feront bien de se hâter. 
M. Deschambault se tiendra tous |hystert trouvèrent le de adverse 
les soirs à l'Union Canadienne, et pour ehacenn un point. Et quand la 
ceux qui veulent venir encourager | .lche sonna la fin de la première 
nos joueurs peuvent s'adresser à période, notre équipe se retira 
lui. Prix des places réservées: 50! uns son salon de réception avec 
sous. Sièges populaires : 25 sous. |un score de 4 à 2 en sa faveur, Mo- 

anti sde rin, de Transcona, ayant compté 


un beau point après avoir tourné 
L'UNION CANADIENNE DE-|}, défense des Canadiens. 
FAIT TRANSCONA ET GA-. A la reprise, le jeu, de vite et 
GNE LE CHAMPIONNAT beau qu'il était, devint magnifique 
et passionant, et les joueurs pati- 
UE naient à une allure terrifiante. 
Ti-Jules Couture, qui jouait une de 
Canadienne s'est assuré du cham-|ses meilleures parties, trouva le 
pionnat de la Winnipeg and Dis- filet de Pearson après deux cour- 
trict Hockey League en battant|ses individuelles. 
décisivement le club de Transco-| À ce moment, les joueurs de 
ne, sur leur propre glace, par le Transeona tentèreut ce qu'on ap- 
résultat de 6 à 5. en franeais le ‘‘rough house 
C'est pour nos joueurs le cou- [stunt , espérant lasser la patience 
ronnement de leurs êfforts, et ils!et le sang-froid de nos équ'piers. 
sont dignes de cette récompense, | Ce fut peine perdue; nos joueurs 
Leurs nombreux et fervents ad.!évitèrent la bataille et ceontinuè- 
inirateurs sont aussi enchantés du! rent à jouer la rondelle. Le seul 
résultat. Jamais leur support n’a incident regrettable de la joute fut 
manqué, et le comité sportif de! quand Donovan frappa A. Contu- 
l'Union Canadienne peut se félici- re intentionnellement. Mai lui en 
ter d'avoir su alligner une équipe! Pris, Car le Jeune capitaine de l’6- 
de hockey capable d'attirer la fou-| quipe de Saint-Boniface lui rendit 
le et par ce fait s'assurer d'un mé.|son change au ‘‘sanetus'” et les 
dium d'annonce qui a commencé! deux boxeurs roulèrent ‘ur la 
déjà à porter des fruits, et qui est gluce, d ‘abord, sur le banc ae pu- 
appelé à donner une belle moisson : |nition ensuite, où ils signèrem la 
moisson de nouveaux membres et| Paix. 
de bonnes volontés. | La fin de la joute anit un terme 
Quand l'heure du train arriva, à la tension nerveuse des specta- 
depuis longtemps déjà une nom-| teurs, et vainqueurs et vaineus fu- 
breuse et impatiente foule atten-| rent acclamés chaleureusement. 
dait. Plus de 250 personnes se L'équipe de l'Union Canadienne 
groupèrent joyeuse ment dans lelavait gagné le championnat de 
train spécial qui devait les amener [leur propre ligue et le droit de con- 
sur les lieux de la joute. courir pour la coupe Allan. 
Vouloir déerire l'enthousiasme!  Ajoutons en toute justice que la 
de tous est chose presque impossi-| partie à été remarquablement 
ble, Mais un physiognomonistel exempte de rudesse, quatre puni- 
n'aurait pu constater sur chaque tions seulement ayant été infligées. 
visage que l'espoir de 
joueurs vainqueurs. 
Aussi à chacun de se demander 
si la joie de tous et la fierté 
joueurs était factice, 


Couture 


ameur de 


succès ne 
des ban- 


qui en for. 


inoimentans 


merveilleuse se 


les buts icolores, 


ave 


égalisant 
lea chances 

Loin d': 'ardeur de nos 
joueurs qui jouaient en champions, 
ce point fit l'effet du ré sur 
une plaic T:-Fred, Caron et 


battre 


vive 


Le elub de hockey de l'Union 


pe Ile 


VOIF | ON pere: Los équipes 

Union Can. Transcona 

de nos! Lévêque ...... ic FORTE Pearson 
Menu .détenses.. Johanneson 


Il était entendu d'avance que la! J. Couture .. ?’” ..Buckingham 
partie ne serait pas une joute, Dostert .....rovers.... Vineberg 
d'enfants : les équipiers de l’Union! A. Couture ..centres... Donovan 
le savaient et les spectateurs espé-| Caron ...... a. droite. ..... Davis 
raient voir la plus belle joute de, Corbeil ....a. gauche. .... Morin 


la saison. Personne n’a été déçu. 
Ce fut une magnifique lutte, une 
partie phénoménale, Aucun défaut 
de jugement, les joueurs jouant en! 1 U, C, J. Couture: 2.00. 
superbe forme, et Transcona n'al 9 Transcona, Davis : 7.40. 
aueune exeuse à invoquer; le meil-| 3-_U, €. A. Conture: 4.00 
leur elub a gagné. | 4-U, C., Caron: 4.00 
Dès l'ouverture des hostilités, ce! 5.1. C., Dostert : 0.50. 
fut une bataille de Titan; ies bel-|  6_Transeons, Morin : 7.00. 
les courses, l'habile maniement du 
hockey, les superbes passes tinrent 
les amateurs de notre beau sport 
sur le... feu du désir, de l’angois- 
se, du désappointement de l'espé- 
rance, du succès... durant l'heure 
entière 


Sommaire Gs points 


1re Période 


2me Période 
1—Ù. ©, J. Couture : 11.00, 
8—U, C., J. Couture : 3.00, 
9_Transcona, Dseb: 9.00. 
Substituts : U. C., Goulet ; Trans- 
|eona : Turiff pi: Vineberg. 


Pour le Chamoionnat du Hockey 
AU PATINOIR AMPHITHEATRE 


Union Canadienne vs Victorias 
ire partie: Lundi, 26 février 
2me partie: Mercredi, 28 février 


Plan des sièges du patinoir aux salles de l'Union Canadienne 
SIEGES RESERVES: 50 SOUS ORDINAIRES: 25 SOUS 


Téléphone: Sherbrooke 31 


La Cie Charette Kirk Lté 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE, -—en conformité avec toutes les lois d'hygiène. 
CHAUFFAGE,—àù la vapeur, à l'air chaud, à l'edu chaude. 
COUVERTURES.—Entière satisfaction promise. 


Devis et prix fournis sur demande 


J. À. CHARETTE, président-gérant 
Résidence : Main 4199 


he 0 tn nt À Main 7818. 


| Holden 


LA LIBERTE 


Arbitres: Win MeGimsie et B.l Cette lettre collective ne règle 
pas à la vérité la difficulté : scolai- 
re ontarienne ; les Evêques le re. 


connaissent eux-mêmes puisqu'ils 


——— 


Coups de patin 


recommandent à leurs fidèles, 
Après la joute, le maire de quels qu'ils soient, de s'abstenir | 
Transcona félicits nos joueurs delde toute initiative ‘‘en attendant 


les futurs développements de cet 
te question’”, €e qui indique une 
action ultérieure de la part de 
ceux que le Saint Siège a chargés 
du règlement de cette difficulté 
de manière à ‘‘faire attribuer à 
‘‘chaeune des parties ce qui est 


leur belle victoire et de 
sportif 


leur esprit 


e e e 
L'invasion de Transeona com- 
menca vers $.10 heures et les en- 
vahiseurs «ec retirèrent pacifique. 
ment vers 10.30 heures p. m— 


Conmnuniqué officiel. ‘juste et équitable.” 
UE à La recomwandation épiscopale 
- : de l'’obéissance aux louis justes 
6 de gagnées et 1 perdue. Pas 


tombe dans une terrebien prépa- 
rée, les Canadiens français s'étant 
toujours fait un serupule d'obéir 
aux lois justes, à tel point que Sir 
James Whitney leur a rendu ce 
publie témoignage qu'ils étaient 
des ‘‘law abiding citizens'’ 
L'obéissance aux lois justes 
n'entraîne pas la souinission aux 
lois injustes. La doctrine de l'E. 
glise sur ce point est bien connue, 
et comme il vaut mieux obéir à 
Dieu qu'aux hommes et que les 
prescriptions du droit naturel pri- 


mal pour des ‘‘Frenchmen’'... et 
des jeunes par-dessus le marehé 
. « 
La chanson de 
composée par D. 


succès reteritissant. 
. L LJ 


circonstance, 
a eu aussi son 


L'Union a gagné une coupe 
le front de Donovan aussi! 

ee. + « 

Ti-Fred veut faire 

coupe Alla 


pencher la 
n de c'hord cite de la 


rivière !! d' 5" À ment les ordonnances humaines 
0 nous nous sentons, nous catholi. 
Lévéque joua sa meilleure par-lques, déterminés à maintenir en 
tie de la saison; plusieurs de ses! matières éducationnelles l'autori- 


arrêts étaient sensationnels. 

été l'étoile de la 

belles courses électri- 

sent toujours... surtout quand le 

juge des points est obligé de lever 

la main... les mains veux-je dire! 
L L L 1 


té paternelle et à ne pas accepter 
la substitution de l'Etat à celle|: 
du père de famille, selon la formu- 
le si chère à certains prétendus 
éducateurs. 

Le dirons-nuus? inais il nous 
fait particulièrement plaisir de 
constater que tout l'épiscopat ca- 
tholique de l'Ontario demande à 
la majorité protestante de cette 


Jules Couture « 
soirée. Ses 


Trois points à son actif, dans 
une partie, c'est pas mal, pour un 
joueur de défense! ! 

Li] La 


«D ar . province ‘‘de considérer d'une 
Menu lui aussi a joué en héros. |‘ngmiène sympathique les aspi- 


Il bloque bien son adversaire et 
brise bien des élans; il use son 
‘‘erochet’" avec maîtrise et dégage 
les abords du filet avec aisance. 

_ Li] LL 


‘‘rations «t les demandes de leurs 
‘concitoyens Canadiens francais 
‘‘relatives à l'établissement et 
‘au fonctionnement des écoles bi- 
‘‘lingues. . .? 

Ces paroles sont bien l'écho des 
paroles mêmes de Notre Très 
Saint Père, Benoit XV: ‘‘On ne 

Ceux qui ont eu le privilège d'ê-|‘saurait refuser aux Franco-Ca- 
tre admis dans la chambre des|‘nadiens &üi Babitent cette pro- 
joueurs pendant l’entr’acte ont pul‘‘vince (de l'Ontario) le droit de 
admirer la belle chemise que Menu |‘‘réclamer, dans une forme conve- 
porte toujours sous son tricot du- “nable, que dans les écoles où 
rant une joute... C'est chaud,|‘'leurs enfants sont en un certain 
mais... per trente degrés au-des-l'‘‘nombre, la langue française soit 
sous... Brrrr!!. ‘‘enseignée ; et l’on ne peut assu- 

ae ES ‘‘rément leur faire un reproche 
‘‘de défendre ce qui leur tient 
‘tant à coeur. ”? 

Ce qui nous va également au 
coeur et ce qui nous réjouit c’est 
la solennelle assurance que nous 
donnent tous les évêques de l’On- 
tario ‘‘qu'il n’y à pas de mauvais 
‘‘vouloir de la part des Canadiens- 
‘francais, soit contre le gouver: 
‘‘nement, soit contre leurs conci- 
‘‘toyens de l'Ontario’? 

C'a toujours été notre préten- 
tion, et nous l'avons inaintes fois 
affirmée en opposition aux conti- 
nuelles calomnies dont nous avons 
été les victimes, calomnies inven- 
tées et mises en circulation par 
des journaux anal renseignés et 
pur des personnages plus igno- 
rants que fanatiques. 

Cette première déclaration coi- 
lective de l’épiscopat ontarien mi- 
se en regard de plusieurs autres 
déclarations qui se sont tout der- 
nièrenrent épanouies au soleil de 
la ‘Bonne Eentente’’ est bien de 
nature à raviver notre courage et 
à fortifier nos espoirs. 

Nous croyons avec nos Véntra- 


Menu n'a pas été sur le bane de 
puuition!!.., Vrai? 
4 L L 


Fred Couture n’a peur de rien. 
Il est toujours là pour recevoir ou 
pour donner, Son maniement du 
bâton est splendide ; c'est un beau 
joueur qui use sa tête avec avan- 
tage. 

LA L] L 

Le jeune Dostert stupélie ses 
adversaires par son adresse à leur 
soulever la rondelle, Etant le plus 
jeune de l’équipe, il sait montrer 
que ‘‘pour tout joueur bien né, la 
valeur n'attend pas le nombre des 
années’. 

D Li D 

Et Caron: plus la saison avance, 
plus il semble être à l'aise sur l’ai- 
le. Son petit ‘‘checkage’” de côté, 
le plaisir qu'il prend à déjouer un 
adversaire, sa promptitude à saisir 
une opportunité, font de Jui un 
joueur redoutable et un précieux 
atout dans le jeu des tricolores, 

L] L] L2 

Corbeil reprend sa forme habi- 
tuelle, Il a joué sa première pério- 
de avec tact et souplesse, C’est 
dommage qu'il n’ait pu se mettre 
à l’entranement dès le début de la € À 
saison, La lacune qui a toujours|bles Evêques que le Règlemwent 
existé sur l'aile gauche aurait été|No XVII a été fautivement inter- 
facilement comblé. prété par les officiers du gouver- 

. nement d’abord, et par les juges 

Non seulement Corbeil est soli-1de la province ensuite. al nous à 
de, mais il passe volontiers à un[bien fallu toutefois accepter l'in- 
joueur mieux placé que Ini pour|terprétation donnée par les Cours. 
un lancer, De là notre opposition à une me- 
sure oppressive, à une loi injuste, 
ét notre détermination à résister 
jusqu'au bout. Ce qui nous confir- 
mait dans notre opinion, ce sont 
les décisions rendus dans les cas 
d’OttaäWa,Tdé Whfigr, de Green 
Valley. 

Avec les membres de l’épiscopat 
ontarien nous voulons bien excu- 
ser les fonetionxaires de l'Etat et 
les magistrats du plus haut tribu- 
nal de la province en nous rappe- 
lant ce que le comité judiciaire du 
Conseil Privé a déclaré en parlant 
du Règlement XVII: ‘‘Malheu- 
‘‘reusement ce règlement est ré- 
‘‘“digé d’une manière obseure et 
‘il n’est pas aisé d'en découvrir 
‘“la portée. (Uufortunately it is 
‘‘eouched in obseure language, 
‘tand it is not easy to ascertain 
‘tits true effect.) ”’ 


LZ » LA 
Goulet à joué le restant de la 
partie sur l’aile gauche et s'en est 
bien tiré. 1] patine vite et a un lan- 
cer dangereux. 
L2 L L 
Le comit édes sports de l’Union 
Le comité des sports de l’Union 
oeuvre, Grâce aux travailleurs in- 
fatigables et dévoués que sont 
MM. Raymond, Deschambault et 
Lavoie, le nom de l’Union est ré. 
pandu avec avantage. 
_ < ee 
Le club Victoria, de Winnipeg, 
ayant gagné le championat de la 
Ligue Patriotique, c'est done con- 
tre cette équipe que nos joueurs 
s'aligneront. 
2m — 


UN DOCUMENT EPISCOPAL 


(Le Droit) 
Le Droit publie aujourd'hui Ja 
lettre collective de Nos Seigneurs 


les Archevêèques et les Evêques de 
l'Ontario au sujet de nos écoles. 


En sonuue, le mundement des 
Evêques est pour nous le plus en- 
couragéant motif à garder nos po- 
sitions, jusqu'au jour où, grâce à 
l'union de tous les coeurs et aux 
efforts de toutes les volontés, la 
famille catholique de l'Ontario 


C'est un document important! trouvera cette paix après laquelle 
dont nous saluons l’apparition|elle soupire, et les enfants fran- 


avec un plaisir facile à compren- 
dre, car nous y trouvons, avec les 
conseils de modération et de pru- 
dence tombés de la bouche de l’é. 
piscopat, l'affirmation eatégori. 
que et unanjne que ‘‘ni le gouver- 
‘‘nement (de l'Ontario}, ni la’ ma- 
‘‘jorité de sa population n'ont le 
‘‘désir, non plus que l'intention 
‘‘de prusscrire lo langue francai- 
“ge ”? 


çais, cette tranquillité dans l’or- 
dre qui leur assurera le triomphe 
de leurs droits et la survivance de 
leur race. 


P. Landry, 


Président de J'Association Cana- 
dienne-françcaise d'Education 
d'Ontario. 


Ottawe, D février 1917 


sister uux vers 


TOUJOURS L'ECONOMIE |! 


Encore uu coup, si la sente V endredi soir prochain, le 23, 
n [euerre, et les dures obligations] aura lieu la prochaine partie de 
elle im pose pouvaient 2m plan- l'Unio \ Avec res Beavers à l'Are 
(L'Action Catholique) [ter en Amérique l'esprit de tra-lna. Comme d'habitude, il y aure 
; vail, de prévoyunce et d'économie {tramways spéciaux. Uette partie 
| ue 1 ait pas croir ar . : “ \ = * 

I » faudraii pue nl . qui est si en honneur € Europe 1 promet d'être chandement coms 
que nous nous sommes adressé!" | Per : paske lues, dète vas d'ÉU 
.[iusqu'iei aux jeunes seulement eue nous aurai eancoupltestee, Ne IMANQUETE Pas CE THEGT 

à LA us » CUICHORE L : : , > 
: »: mMus que 1e alto recoites par , , 
pour parler d'économie, que 1e ele 1 w s* et NEA à d surt # " à +: 
conseil ne convient qu'à eux. Plu-|"° Je lite « gr po ep" Les pl All ne Un Me 
sieurs de ceux qui sont mariés et|. + serre pe ner 0 nt Li dy pee she tree te 
chefs de famille pourraier{ du iret des tewups aura obligés klelub Vietoria auront lieu à l'Akes 
1 * j è 
faire aussi leur profit, ear, qu'ils! ompter et à prévoir, comme àlphithéatre lundi et mercredi les 
e © ei : " . 

aient été ou “li 4 tant leur jeu-|° huposer certains sacrifices, en!9% et ?s fé luutile d'insister 

. . t . 
” 7 sortiront avec ue volonte et un!gu: \portance qu il y à pour los 


nesse, au nomubre des prodigues, il 
eu est un dur nombre qui le sont 
devenus, ou qui é 
DER 5 ont été leurs 
le mançue de 
re pl 

que chez les célibat: 
n'ayant pas l’exeuse de 


le sont restés 
maitres ; et| 

: | 
prevoyrance | 


us d'iiconvénients 


a jeunes- 
se avec son inexpérience et ses 
emportements, il participe à toute 
la ténacité des habitudes 

ment assises, 


| 
solide 

Done il y a des personnes d'âge 
mûr, et des parents qui sont bien 
incapables d'enseigner l'économie 
à leurs fils et à leurs filles, puis- 
qu'ils ne savent pas la pratiquer 
cux-mêmes. | 

Cor bien d'h its, a près Jeu e| 
entrée en inénage, ne paraissent 
pas se douter que certaines Katis- 
factions, qu'ils pouvaient se per- 
mettre sans inconvénients graves 
à l’époque de leur célibat ne si 
plus de mise! Et combien de fe m- | 
mes font des dépenses comme si . 

salaire"du mari pouvait put 
se tripler et quadrupler au dE 
soin! | 

On s'est habitué à suivre touts | 
les modes, et on continus de jes 
suivre, même si ses ressources ne 
le permettent pas. 

On s'est habitué à se passer tou- 
tes ses fantaisies: théâtres, bon- 
bons, primeurs, dîners fins, et on! 
continue de les satisfaire par tous 
les moyens. 

On s'est habitué à fuir tout ef- 
fort importun, et notamment les 
caleuls qui forceraient à se refu- 
ser que lque chose, et on continue. 

Le inari ne lèvera pas un a 
pour exécuter lui-même quelque: 
petits travaux qui soulageraien t 
un peu sa bourse. Il ira volontiers 
au elub, aux scopes, à la salle de 
pool où ailleurs pour dépenser sa 
soirée, mais il ge croirait désho- 
noré s'il touchait une pelle pour 
nettoyer lui-même son devant de 
porte, ou s'il descendait au han- 
gar ou à a cave pour préparer le 
bois ou le charbon, le ranger ou le 
monter ; il ne sait poser ni une vis, 
ni un clou à propos pour empêcher 
un meuble: ou un objet quelcon- 
que de s? détériorer, et il cevait 
faire une oeuvre très méritoire 
s’il veille lui-même à sa fournaise. 

La femme de son côté, a conti- 
nué ses habitudes de jeune fille, 
alors qu’une mère aveugle lui per- 
mettait de dormir à satiété, et de 
ne s'occuper du ménage qu'à ses 
heures. Elle ne manque pas un 
thé, et répond très facilement 
aux appels des marchands qui an- 
noncent de: jours où des heures 
de vente ex cravrdinaires, Les mer- 
chés, et ième les boutiques des 
bouchers et des autres fournis- 
seurs lui sont inconnus. C’est par 
le téléphone qu'elle donne ses 
couvnandes, sans se préoccuper du 
prix des objets demandés. Il est 
aussi beaucoup de travaux do- 
mestiques qui compromettraient 
l'apparence de ses mains et que, 
pour cette raison, elle laisse aux 
servantes où aux femmes de 
charge. L'autre part, si elle a 
quelqu'expérience de la qualité 

es aliments, elle ne paraît avoir 

aueure notion de leur prix, de 
levr valeur nutritive, ou de l’é- 
poque où les bourses modestes 
peuvent se les permettre. Il Jui 
faut des primeurs, quelque soit 
leur prix, et la hausse de certains 
aliments ne lui suggère même pas 
l'idée de chercher s’il n’est pas 
possible de leur en substituer 
’autres, peut-être hnoins savou- 
reux, mais tout aussi nutritifs. 

Et voilà conunent certains mé- 
nages restent dans des dettes con- 
tinuelle: et s’acheminent vers des 
catastrophes financières, tout en 
paraissant vivre le plus naturel- 
lement et le plus honnêtement du 
monde. 

Ils ne savent pas faire la diffé- 
rence entre le nécessaire et le su- 
perflu, entre le convenable et le 
possible 

Le malheur, et le plus grand 
malheur est qu'ils forment, le plus 
meonsciemment du monde, des 
générations de prodigues. Com- 
ment veut-on, en effet, qu'un jeu- 
ne homme ou-une jeune fille peu- 
se à l’économie, et soupeonmme wmé- 
me qu'il faille comper, loisqur les 
parents ne Jui ont jamais donné 
que des exemples d'imprévoyen- 
ce. 


Les Poudres de Miller contre les 
Vers les détruisent sans nuire à la 
santé de l'enfant. Elles le font 
d’une manière si efficace que Le 
corps he s’eu ressent nullement. 
Ces vers sont réduits en bouillie 
et rejetés avec les excréments or- 
dinaires. Ces poudres nettoient 
complètement l'estomac et les in- 
testins et les mettra en état de ré. 
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esprit qui leur 


rm 
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vaudront beau 


| COUP. nôtres d'y assister en aussi gril 
a 0 D noimb aue possible Deux cents 

illets seront mis à la disposition 
UNION CANADIENNE le L'U on pourra s'en pro 


eur ru encore di M. N 


Four. 
er, à lu Winnipeg Church Goods, 
Conférence avenue Provencher. 11 s'agit de se 
N d'au grouper daus cette grande enceinis 
ous irons le [ «ir dd euten x dt: » 
: etÉ ta | À p plite le inanière à donner à nos Apr 
are, dimanche proenäant, \ | ts 1 illeu:t effet 
L int Isseiments t UCI [141 
de Mangeleere, s.1., dans une con dé BTE g 
ù N irable 
férence sur ‘‘ Lu ai 
guerre”. Comm st \ ; 
site eu \.J-E. Fontaine, récennueht 
à l'école Prove un ; 
. + \ promu à li gérance de uanque 
rence ser ont eures so . s Qaint Pi sie vie t 
récises. Les dunes sont triées | d'Hochelaga, à Saint-Pierre, vieg 
F F À de donner su démission à l'Union 
Canadienne conmme directeur-gé- 
Hockey it 
L'éclatante victoire que rempo out eu eus. Fi jouissant des 
ta uvtre La une de à hockes à Trans "ne M F ñ iain , dans mes pr 
> Û { ne ns pes NON 
connu vend ei dernier, out ‘qu ei rière, NOUS ao * éploron | + moque 
le 10 ul } pionnat | perte sensible que fait 1 Uniou, 
\ Nous ss e le chum ont «x | Rte 
que *Winnip si | Distriet”". M. Fontaine a su par sou afYabilité 
| ipog AMG LES > h AT LE CA « ñ 
pat) la coupe Guilbaults! Fr 54 habilité se rendre, Nous di- 
4 . L , te 114 : . 
is fait. prévoir une victoire! li0us, presque indispensable à 
us fait evo 1 ; ha: 
nus sennätionelle : calle ani direction de l'Union, I nous en 
4 s LB & ali a: . LI LEA! 


coûte de nous séparer 


] ' r! 
collèette, el ces 


de ce bon 
sentiments  SONt 
tous les membres de 
nion. Toutefois il restera ere 
re un des nôtres, et nous espérons 
bien ‘avantage de le revoir 
à l'endroit habitué de temps à 


w vaudra la res Allan 
Nos jeunes ct courageux joueurs, partagés pus 
la divec- VU 


adroit 
ous 


tous sans exve pt ion, 
tion de leur populaire et 

capitaine, Alfred Couture, 
ont do: ue Îs preuve qu’ 
taille à se mesurer avee 
redoutables 


sols 


avoir | 


ils sout de 
leurs plus 
edversan re que ce 
soient les Soldats ou les Yi ictorius. 

Un grand 
solines qui 
‘train de pl 


autre 
EE 


COMMENT ON SE PROCURAIT 
DES BOURREAUX 


nombre des 500 pel 
partie du 
ait nl 


faisaient 


aisir”” c'en Û 


vrai, — à leur retour de Trancona, KA 
se renclirent aux salles de l'Union,| Nos ancêtres, qui n'étaient ja 
où il y eut jubilation générale, Ln!mais en peine, avaient uni ingés 


présence de plusieurs dimnes, aussi 
qu'uppréciée, 

pas peu dire, y auit 
tout à fait charmant. 
permette de dire en 
ces mères däinc 
en étre conscicntes, 


nieux moven de remplacer de 
et ce n’est bourreau lorsqu'il fallait lui don: 

un cauchet|ner un successeur. En septembre 
Qu'on nous |1648, un tombonr dans les troupes 
passant que | avait été condamné à mort pour 
peut-être !onanieme, Le bourreau venait de 
contribuèrent| mourir, On offrit sa grûce au 
pour beaucoup aux suecès de uo-|tambonr à condition qu'il accep- 
te elub. Nous ne mentionnerons|ternit l'office de bourreau. Il ne 
pus de hüius, inais les membres delse fit pas prier pour necepter. in 
l'Union savent à quoi tenir! 1679, on fit lo nomination d'un 
là-desssu, et apprécie nt beaucoup}nouveau bourrean de Ta même ma- 
l'émulation qui en résultait. nière, Jean Rattier dit Dubvisson 

Le dévoué président de L'Union, l'avait assassiné à Boucherville une 
M. le docteur Laurendeau, jamais! ipune fille de dix-huit ane, Jeanne 
pris an dépourvu, tit les honneurs! Coue. Condamné à mort, il appela 
du elub, souhaitant la bienvenue à de sa sentence an conseil souve- 
toutes les personnes présentes et! rain, Le 31 décembre 1660, le Con- 
en offrant les remerciements et fé-|seil confirmait le jugement de 
licitations de l'Union à ceux dout! première instance, mais ajoutait 
les efforts ont contribué si pui | ‘éattendu qu'il n'y a point d’exé- 
saminent à rendre ces suceès pos-lenteur de haute justice, il tiendra 
sible. {l inentionnait tout parti-[prieon jusqu'à ce qu'il y en ait 
culièrement M. W. Raymond, lelun d'établi. Si mieux il aie en 
président du comité athlétique| accepter l'office, auquel cas les 
dont nous n'avons plus à faire l'6-| prisons lui seront ouvertes”. Com- 
loge en ce qui touche aux intérêts! me le tambour de 1643, Rattier 
de l'Union Canadienne, Son digne!n’hésita pas à accepter la charge 
lieutenant, M. Deschambault, eut|de bourreau, et il la remplit pen- 
sa part des ST tout com-| dant de longues années. Elie Imi 
mu le capitaine, M. Alfred Con. l'occasionna même une très cocasse 
ture. Ce dernier nous gra sans|aventure. (Ce Rattier était marié 
fanfaronnade, au début de la sai-|et avait une fille d'une vingtaine 
son, que ses honunes remporte-| d'années. Un bon jour, la mère et 
raient le éhapionnat de la ligue, !la fille furent aceusées et trouvées 
et c'est ce qui #st arrivé, Dans saleoupables de complicité dans un 
brève allocution de vendredi soir, | vol. Elles furent condamnées come 
souligiée de vifs applaudisse- | me receleuses. la fille à être fouet 
ments, il nous disait qu'ils étaient} tée sous la enstode (en secret) à 
en bonne 2e de conquérir la eou-| l'Hôpital-Général, par la religieu- 


rare 


, Suis 


, 
s &li 


pe Allan. Nous le eroyons sans mi-|se maîtresse de discipline, et % 
sûre, mère à étre aussi fouettée, mais 

Plusieurs autres adressèrent lalaux carrefours de la ville de Qué: 
parole, entre autres, le sympathi-| bec, par la main du bourreau, son 


que président de la ligue, M.lépoux. Les habitants de Québec 
Noël, MM. Raymond, Descham-!leurent done, au cours de l'an du 
bault, Beaupré et Dostert | Seigneur 1693, le spectacle d'un 

Enfin, pour mettre le elou à la} mari fouettant sa femme aux car: 
démonstration, notre populaire |refours de la ville. La chronique 
chapelain, M l'abbé Gagnon, fitine dit pas si le sieur Rattier y al- 
une allocution aussi goûtée qu'ap-|la avec sa vigueur ordinaire sur 
précitée, On se sépara au chant de|les épaules nues de sa tendre moi. 
O Canada tié. 
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THE ROYAL INSURANCE CO. 
Limit 
La si) nés ts Compagnie d'Assurance (feu) 
en eaistence. Actif plus de $100,000,000 
ALLAN, KILLAM & MeKAY LTD,, AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPES 
30$. T DUMOUCHEL, AGENT POUR ST. BONIFACE 

BUREAUX GEMERAUX 
364, RUE MAIN 


eme _— entre 


WINNIPEG 


BANQUE D'HOCHELAGA 


145 succursales et ugeuces au Canada, 
CAPITAL, PATR ere centimes SR AS 
RESERVE — nee comme 435 7 00/00) 
CRT FORGET, “Gérant 
4863 RUE MAIN, WINNIPEG, MAX. 
L'accuell le plus courtois est réservé à toute uotre cligutèle, 
et nous uous faisons un plaisir de fournir toutes les informations 
commerciales possibles à nou clients. 


Man achielons et vendons traites, 
r, argent, et billets de banque des Ÿ 
rar àS étrangers, 


Succursaies à 
MACNT-ROSIE AR, MAN, 
ST-PIÉRRE, MAN. 
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MAYTIAPOLIS 
Mile Lenore La: 


chez sa soeu: 


retournée à Se 


Mime A. Alle 


inte-Anne, 
L1 


Winnipeg, Man. 1 


21 fév 
vi à ésid { la famille 
Therrien. Ÿ ont pris part le R. P 
d. ( t e R. P. J. 


, cousins de la ma. 
Muie Henri Therrien, 
et Mme Ernest Therr M. 


Therrien, o.m 
| riée, M 
| M 


en, 


CR |A, Forci Damase Laflèche, et 

Q. Bouel après M art | tous les membres de la famille 
séjou at Sainte. | Les leux époux sont partis pour 
Elizabe | leur nouveau foyer. Nos meilleurs 
| x de bonheur S accompus 


M. Henri Trudel, soidat du 2214 
régiment, est venu pendant que 
ques jo irs gouter tes joies et les 


douceurs du foyer familial. 


RE 


LES PUNITIONS CHEZ LES 
PURITAINS 


1 
| 
| 
| Qu'on nous permit 


Mile A. Lussier est de retour de 
Montréal is permette de donner 
FRE june faible idée des blue laws ou 
Me Yvonne Therrien est en 1 [lois blenes de ln Nouvelle. Anvwle. 


sa cousine, Mme Allard 


M. Choquette et sa fil Mile 
Victorine, sont allés visit leurs 
deux religieuses, Ils sont eva x 
enchantés de leu proruen 

» 

Ainsi va k ua t l art 
l itre revient ; son va et vient | 
continuel apporte joie ou peine 
qui fait accueillir l'arrivant et re. 
gretter le disparu 

* + 
Lertaume nouvelle venue d'un 


faux colporteur 


tél: pho 1e, 


télégraphe, l 


î ne Sais trop lequel, 
nmoncait que la pêche serait truc 
tueuse. On s'y rend, on y passe 


quelques jours, puis à la stupéfac- 
tion de tous, les poissons ne 


nori- 
trent aucun signe de vie, Avan 
d'aller passer une couple de jours 
sur un terrain aussi froid, | 


ICS amis. 
assurez-vous; ne vous fiez plus à 
ces rapporteurs de fausses nouvel- 
les qui, le plus souvent, se moquent 
et rient de votre crédulité. 


Myosotis. 
PT 7 RUE 


LAURIER 


de 
whist qui ont 6t6 données au pre- 


Les deux dernières parties 


fit de l’église de Laurier nous ont 
rapporté $50. C’est un montant 
qui n’est pas à dédaigner, Tout en 
passant d’agréables heures, on dé- 
lie quelque peu sa bourse, et à la 
fin de ja soirée nous sommes tou- 
jours étonnés du résultat. Merci à 
tous, 

. 


Plusieurs de nos fermiers 


proposent d'acheter des 


se 
charrues 
à vapeur. Nous demandons que les 
compagnies euvoient des 
agents parlant les deux langues. 

L2 E 


nous 


H y 
rains à vendre dans notre localité 
et à des prix et conditions très mo- 
dérés. M. Patrice Trottier s'occupe 
de ces choses sérieusement et se 
fera un plaisir de répondre à ceux 
qui désireront avoir des informa- 
tions. 


a encore beaucoup de ter- 


Nous apprenons que M. Arsène 


| Gouin, qui a eu une jambe ampu- 


tée à l'hôpital de Dauphin, est en 
voie de guérison, 11 doit nous ar- 
river dans quelques jours. Nous 
serons heureux de le revoir parmi 
ous, 


X. 


Le 9 février avait lieu dans l’é. 
cole Fosbery une soirée de cartes 
organisée par les élèves de Mlle 
Leclan, au profit de l’église, A cet- 
te occasion, les dames ont préparé 
des boîtes des surprise contenant 
des articles utiles et agréables aux 
Un goûter fut servi 
uprès la vente de ces boîtes, 


messieurs, 


— D 0 
SAINT-CHARLES 


Mardi dernier, le 20 du courant, 
en notre église paroissiale, a été 
célébré le mariage de Mk Clé- 
wmentine Therrien avec M. Ste. 
phane Jeanson, de Saint-Boniface, 
Le KR. P. Jos. Chaumont, om. a 
chanté la grand'messe et célébré 
la bénédiction nuptiale. Mlle Adè. 
le Caron touchait l'orgue 

Les mariés étaient ACCor pagnés 
de leur père respectif, M. Horimi- 
das Therrien et Joseph Jeanson. 
Le garcon d'honneur et la fille 
d'honneur ont été M. Eldeas Jean. 
son et Mlle Anna Rougeau. 

Un mangnifique dîner a été ser. 
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Quelques Unes De Nos Lignes 
MMM “mms 


papier à bâtisses de tous gen- 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés, Or- 7 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


SAINT-BONIFACE, MAN 


En Pr e FE lans a vita dix LES ES abrita srvus son ; - 
20 nouvelles familles canadiennes! longues souffrances et ses actions , . 
jet 1 1 nas nt été) vertueuses lui assurent une éter. AUYA] 
consir FA In té heureuse F T - 

Nous avons cette semaine jeté d'a Qui, élevons nos regards Jus- YEA! CAKE< LEVU R E ROYAL 
au panier plusieurs courriers de| nues lt A Carré Dean Pine 
province. Les uns n'étaient pas si L : À » see L' re celui que nous pleu- Ù à A | l rNes A 
Œnéi; d’autres portaient une si-| he td Ê s! mon Dieu, que vos] 

#nature iorgée. Quelques-uns de) 1/1 Pour o. Mn desseins sont douloureux et impé- 
ubs leciours oublient que ce jour-| . + nétrables parfois 

nal ne doit yas étre le dépotoir de! , | js A Ja’ farnille sellement 
leurs haines et de leurs rancunes. + She Fe juvée nous offrons les plus cor. 

D'aucuns n'ont pas hésité à imi- p e Onth. | s sympathies. 
ter la signature de respectables ci. : | Brise du Soir. 
toyens afin de ridiculiser, d'une ne RO. | Lu A Ms A 
façon inappzrente à nos yeux, Plusieu oheteurs de "re reutiue Deslongchurups M. By M: En Gagnon, de Sa te 

velques-uns de leurs concitoyens 1éjà ms. | 1 in: | OAK LAKE | Pélou Amélk est venu passer le reste de 
Le fait s'est produit lundi méme. | br. « sect : lou à! | Après 1 distribution des prix, |l'hif ez les MM. Ladli “he 

Un courrier d'une paroisse peu rix es M lits eut -vaite à Ttäsbde dés AU 

Coigréc de Winnipeg relatait un|« t he tente depuis | irs pellatio CU! férents obiets donnés par des gens M. et M I Moreau, nus 
färiage qui aurait eu lieu quel-|4 : e veu-l} q 6, le 14 courant. | qe ja s sp ASS Hi 1 cs , | sem * der 
ques jours suparavant. Il portait S|C'est Griswold PuE ENE lélicieuse eolle- | nière, sont partis ge de 10 
le signature d'un citoyen bien con {eh x No le};: L'on boit. lo sflanse elle Wild R D 

nu de nos lecteurs dans cette pa-| dd à bilingu 4 pris p L ittei bide à 

roisse, meme de la rédaction de à ve : lé B i ment deét, M. Hi é R st aussi ei 
nôtre journal, Information prise, | * : d \f. Amédée Va ed sn croyez pas, u Dak Nous lu 
nous apprenons que l'on a tout & Virden 4 L same. | à, M bbé Rousseau | souhaitons vage, 
simplement imité la signature de! lernic Fe É SR Een À 

ce monsieur, gctuellement absent | x 4 te D Ar È ciné BEEN 

de cette paroisse. Que l'auteur de} + M. Richard Wrig el Lo ns toit todsialermänt 

cette étourderie, pour ne pas dire}. 4 : mel 85 ane, est su ste des malades \ Tab “pas dE" EME FANNYSTELLE 

plus, se tienne pour averti son|,.. metionne défi US ni ge Vo 

manuscrit cst entre bonnes mains|. EE , \ Cur ppelé à Lenor bite TN SNL Ai Mb doi | à fu À 
et il en entendra parler d'ici peu.| pour administrer John, sd, # ter) nf Ltd à M.- et M Will … Levasseur 

A l'avenir, tout courrier de pro-| ET {Charles O'Donohue, dangereuse- + TRS conilauts. Aupremierl0U reiournés à. Q aveloure, 
vince ira au panier s'il n'est signé! |. \. | üA | de Pr, de RO ps nlSask., après avoir pass quelques 
d'un nom responsable et connu del; \ . . S ke a. out ADD A end iours #1 prornc le jiei chez son 
nous ou s il n'est de la main d'unlh;ch; * ) e. On peut!  w J. Ca st parti pour Rhine wi L | eg “fr re Delphis mi à 
correspondant dont nous connais.|les «de ICE. M 6 e,| Sask., en visite chez sa fille, Mme! An ad RAR PRET Feu te M. Le: aa » È * Le Lg» 
sons l'écriture { 4, Lafl Sas] |Thos. O. Oswald. de oi re M le Cure Lion ie a ps it ; mé e : Se À e 

Cela coupera court à la re 4 ne de S CR TE 2 chanté de la vaillée del tint oseph, 1 s neap ps 

treprise par une petite cli- i | ipête sévit avec rage de. fée PAR voeux de bonheur aux nouveau 

4 per ps À co }-rodiaprse pa- L Di \ de phée w L, hier. dimanche gras. époux À 
ge de province en nous adressant |" " Ent px Bélcourt| E. A. nie D: Lemieux ext ‘het, à: a Due 
sous des noms forgés de fausses re- | “' ( 1 1 | S “aptes le vient HN M. Ho nidas Desi ets est ca sex 
lations de mariages ou de fetes de |‘! Le | TR tr es xp Fe put y re tour de Dinor vie, On + où 1] était 

famille so | BROAD VALLEY, b]i parmi nous depuis une duin. en ploy out r60 nm n 

ds ss * zaine de jours Les jours gras sont à nos portes, 
BENSON, SASK ) ’ ; se ot il n’y pus dc nu \4 we à l'ho- 
LORETTE | 7 ma à \ À ed A DR: Plusieurs ne 2 ù ph re rizon.! Les teiups sont durs! Et les 
Fe UNC NATIONS SOI de voir le déraillement à Union Point mariages rares un peu partout, i 

| li y voit} pgr M. Jacques Jubainville, pour! huis tous n'ont pas eu l’avantagel LUE £ 

a 10, M. 1! hi-1de no de S tours. |feter 1 gs D p' ou 14 semanigact de Donat | 
in ds s con Te gens sont bien vi-|ce de sa femme. La #iré Me HR Le Balafré. | M.ct Mme R. Marcotte, de Win 
étab | he. } vants Eu PAT? er pros Ro ed ke [nipeg, sont en promenade chez 
t{ D J 1 AE AE UFA Less à pe a x 14 lai [leur oncle M. Pierre Painchaud, 

PR Pr di E Le ut + er L en er D pa nee un. SAINT-ALPHONSE [ae ki a ne che Par 
” nées nt ; D ; Ê Qi 45 ET de ngsey où, parait-il, ils , 

n b) M eo ee a lo Vo n mes très a: teurs Le ss 0e Lg | ——— | | vent résider à l'avenir. 
quitt: i | »1 jai sl amus: Erh ise gaglian du|noms: Mile Sa in : A Héber Lundi le 12, le R. P. Charles est | ; * * 
pour ( So L Grises prix des dames f Mile Alim Le Rosy ; M. Jean { haise, A1. RS parti pour se rendre Notre-Dame M. « uilbert, de la Cie Comptoir 
Couragt ‘ jeuneleluir, un j lessus de PUsSiN ; M. Poncelet et M. Jacques Jubain- de Lourdes, faire une petite visite| Agricole, Limité, de Wimipog, bai 
juré M. €! Armstrong gagnai prix vilie, à É sa. . .laux Révérends Pères, Malheureu- de passage ici, 

CASE M | des messieurs. Le pr de vonsola- M. Ro der 1, d’In v00 l Jouait sement il ne les a pas trouvés, 

AS € ‘ et sa socur, Mlle Ho if it donné ù Mlie Castle, va A EOTRR M ru M parce qu'ils se trouvaient à Sumer- Nous regrettons vivement la na 
Ma [ Lu ’renière, de Swan[ele EtuIt ausst jo! gs à ch # ; lin A EE * du matin Iset avec Mgr Dugas. ladie.de Me Chas Poitras, iuère 
Luke, promcra le chez . ég its, 4 MIE Los Eee RESTES . au int Re chez lui ‘é The ; de notre da vou cure, Elle supira | 
M. Alfred M re, depuis une|teurs Un hon révei da jous 7 à de sa d LS FL er ABUÉ dun oi Vendredi, le 16, eut lieu dans ja} une opération à ] hôpital de | 
douz de jours, ainsi que MM. ke et tous se ere & pt 2. ss 8 à J chapelle du couvent un service an-| Bonif ice, ces jours-ci | 
Nuno ( RERO REP UP er S Une SURE parte Ge ( éadée k du dièu: niversaire pour le repos de l’âmel Nous espérons que sa maladie | 
Jos, Boul Dinrea. Tous nous [tes qui aura TT du | D vite {de M. Ange De pape. Les parents|sera de courte durée et qu elle | 
quitté { li matin pour + 4] D et amis y assistaient nous reviendra sous peu parfaite. | 
retu hez ses parents, Notre nuuvea à curé, Al Dufres- LEE ment rétablie. 

ne, doit venir dire la messe ici le! DELORAINE ‘ * | 
PERTE 25 courant, le mauvais temps! Naissance | M. W.H. Stevpns ut tuis nn Aus | 

Ps & eu |Cayant empéché de venir plus tôt. | lice-Marie-Josephime, fille dejlui par la m: IL is les! 
é P pe * q M Pie % + épbaeh The fera ps 5 se Po < ag er ER ge che Paorrs D. vloo et de Alida Lom-lsoins du Dr Cunningham, de Car. | 
L it ua { avons grace nüte de 1e conne ttvers 1 ‘4 piusie Ps , Fra KES oil #4 s 
Ps | it sans trop de - FR. @M toyens de Deloraine qui profitaient bac 4 Parent, : W-: nn " er é à 
diffieu Comme lu récolte de l’autonne!|des fêtes pour rendre visite à leurs nn: UE |. A l'assemblée annhelle de ’A&- 

APE dernier n'a pas été “ès bonne, à | amis «le la gramle ville ou du"! + Esnaintion d'Édlnandion Canadienne. | 
tause de la roui beaucoup del “Petit Paris’’, puisque quelques- DS Ge é-àd RE "NT Escrsu de Fannystelle, tenue di- | 
D Loti gigi deal ed er Roma ra 5° AA deg | SAINT-EUSTACHE {manche après la grand’messe. M. 
Jas DOI po 1 Se € sorte ja Seine à Samt-Bonniace. & * al- | Munita Lliendio AE ot 
SAINT-CLAUDE (êne Cons: 1 décidé de faire ve-| tres étaient M. et Mme Robitaille, | Es GS Ménard An aura ne ré 
n de la sc { e, pour! u 1 d'il ait! M 1e Buxton et son fils Georges, NOUS apprenons avec double re- mité. Le cadre des officiers de la 
x ; us ap fessez de commandes. Ce + fera lainsi que Mme Fe sh Lalonde, gret que le Rév. M. J.-0. Bastien, [dite association pour l’année 1917 
k ne Georges| Ps défaut, car le chiffre dk AS T | 4 se préparant à &ller voir pour une|se lit comme suit : 
her n ‘ dl 1e Û L gs mg t déjà 15,000 Et à PRES «pa Mme Pr dèrnière fois sa mère meurante, a Rév. J. Poitras. président hono- 
ruis, oi { { ) S ’hacun à droit à une cértaine er et Van Dacle ont aussi pris la été obligé lui-même de s'arrêter à raire;: M. Emile Gvyot, président : 
et actu x es Le quantité, payable avec délais, route de Saint-Boniface, mais ces DA Bague dr vo et se[M. Philippe Painchaud, 2 4 
de “ \ noIgrra " F inais presque Tous payt ii, co np-| dernières doivent subir chacune mettre sous les soins des docteur dent. 
)ravou cour: ge , tant. Preuve q 1e Jos cultivate irs| une opération. Souhaitons qu'elles Lachancé ot Lauxendead: Il est a remarquer que M. Pain- 
Cru { se { . | L ont cucore de | arge il, age 1a nous reviennent guéries et heureu. Mais conune une peine est rare- chaud a été élu vice-président à 
* 1 Pr re paid je T n mécha 1te Er Le DIS" COR CE vjees avee les autres exeursionmistes. | ont uccoimpagné d'aucune joie, | l'assemblée ci-dessus mentionnée 
” y ecrve ini LS de à nl { £ ” ‘ ‘42 
ie. 6° tif. S P 83 CR nie de À - Do" \L. et-M Stud uous saluons la présente pour! Membres du Comité: MM. 0 

Mn. Loue . et Mme Arthur Halde, du quelque tenips au milieu de nous! Hamel, Marcel Arna!, Henri Piché. 
vficier dl srandi _b avoure, M, T, Ho ut est pa pou presbyti re de La Salle, sont en vi-| Qu R P. Marciteaux, dont nous|Benjamin Arnal, Geo. Ménard. Jo: 
La déni ‘D spé "a Winnipeg y A + it rte ones leur fils E Deloraine : avons déjà apprécié les qualités|seph Painchaud a été élu secrétai. 
sos ju ans 1 ( puis le 6 février, Espérons qu'ilsks . ‘y ‘jour de UX Î ‘e-trésorier 
2 décenb 1916, apprenant qu No VA de gro icls À Fee plus A it OL ors d'un #4 jour de PEU MON à haha AN plaisir de noter que 
son eupilaine venait | être blessé, | de bonnes temp: tes, mais inainte-{ nant qu'ils sont plus rapprochés Le Rév. Père ne reste pas inoceu- [l'Association d'Education a fait 
À md D a défiant il fai bien beau. Espérons] d'iei. pé, En arrivant il eut à faire l’en-|un bon travail dans un grand nom- 
D, tés Pr fque cela continuera D'ART: terremeut de -Valentine MeKye,[bre de causes qui se sont présen- 
pe: » Brise de l'Ouest. M. et Mme Henri Rivièr OUT EU l'enfant de M. et Mme Jos. MeKye.|tées, et nous espérons que tous tra- 

Ce brav ivli iérit( mn s | ” NS. nd dernièrement la visite de leur fils, Le jour suivant il baptisa Maria-|vailleront touiours au bien com- 
trie. l ré | x L en pr das Francois, de Forget, Sask Justine, enfant de M. et Mmelmun. 

RE WOLSELEY, SASK. Salem. |Charles MeKye. Parrain et mar- Yronnle 
e du iostilijés ; 2e 

Le is de © É tons. AUD Mara cr Kent rame: M. et Mme Dan MekKiver. sé 
À Eu ù Fo d ps enr a | Aujourd'hui il a béni le mariage| fair 
7. sa eue: For teens, roue L'ange de la mort, toujours im-| SAINTE-AGATHE de Mlle Delia Pagé, fille de Mme Il n'existe point de vermifuge 
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er à tous les saints était ad nirable. | fay orisa Mme Joseph Joyal; elle|de l'hôpital eu bonne voie de gné- nements intérieurs et extérieurs, 
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onv-nt ur de Jésu: 12: con.|àa Mlle Croteau et celui des hom. Mme Arthur Lachance 2 été 

Le couvent compte actuslleme 25 ncé vous mes à M. Alfred Pion. Les prix|voir cette semaine ea jeune #!! TEL MAIN 2625.262S LL 
pue de 10 pensionnaires et 60 ex] Il fut yn des premiere pionniere| de consolation furent gagnés par] Mlle Flavie, pensionnaire zu cou. 
wrra de l'Ouest Canadien, Durant plus Mme Marcel Brémault, Mile Flo-l vent de Sainte-Agathe. 
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1 près à la mré- 


à. 
es dont nous 


terre, (dictées à D 


me époque que 


venons de parler. Les lois bleues 
puniss: t de mort l'enfant qui 
avait maudit frappé ses pa- 
rents. Elles donnaient le droit de 
| vie où de D sur son fs 
[adulte coupabl l'on L 

de rébell Elles pun 
mensonge el le jureme 


du fouet 
par elles 


rnmende, du milori et 
L'usage du tnbac 
sévèrement interdit impo- 
saient pour un bais lonné ou 
reen entre jeunes gens de diffé- 
rents sexes une admonition publi. 
que et une amende. Les ivrognes 
Staient Î Le dimanche, il 
était défendu de voyager, de se 
promener dans son jardin, de cui. 
re son diner, de faire les lits, de 
balayer la maison, de se faire ra- 
ser Ja barbe ou de se couper les 
cheveux. Le mari et la femme ne 
pouvaient s’embrasser le jour du 
Seigneur. Îls ne pouvaient non 
plus embrasser leurs eñfants. Les 
lois bleues défendaient aussi de 
fêter Noël et les saints, de danser 
et de jouer d’autres instruments 
de musique que le tambour et la 
trompette, Défensre était faite de 
fournir le vivre on le couvert aux 
quakers et aux catholiques. Les 
quakers et‘les catholiques étaient 
bannis. S'ils revenaient, ils étaient 
punis de mort, 


était 
F1 


les 


‘uettes 


RARES ITS TE TT ET PEN ENER 
Quant au 
Cout de la Vie 


Le prix des nécessités mon: 
tant toujours, le consommateur 
doit obtenir le meilleur produit, 


i 
i 


Quand vous achetez des 
allumettes, demnndez celles 


d’'EDDY 


On ne saurait contester leur 
valeur, En outre, la boite est 
bien remplie, 


Gardez-vous des boites peu 
remplies, Beaucoup sont offer- 
tes en vente. 


Gardez-vous contre 
en demandant toujours 


Les Allumettes 
d'EDDY 


+ 
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The Kenora and English 
River Railway Company 


que demande sera faite au Parlement 
du Canadu, à la présente session, d'u 


cela 


| 
| 
- 


RAR I I I 4 I I 


nn 


Loi incorporant une Coutpagnie de 
chemin de fer sous le nom de “The 
Kenora and English River Railway 


Company’ avec pouvoirs de construtre 
et de faire fonctionner une ligne de 
chemin de fer commencant à un cer: 
tuin point de la Mgne du ‘ranscon- 
tinental duns le district de Kenoru 
dans la province d'Ontwo, à l'oues: 
de Superior Junction, traversant dans 
uue direction nord et ouest la rivière 
English à l'ouest du lac Seul, puis, 
dans une direction nord et ouest le 
district Patricia, puis, dans une direc- 
tion ouest et sud, la province du Ma- 
Ditoba jusqu'à Va ville de Winnipeg 
dans la dite province, avec pouvoir 
d'acquérir et de développer, non pus 
par expropriation, de l'énerge élec. 
trique -ou autre; de coustruire et de 
fatre fonctionner des Hgnes téléphont. 
ques où télégraplhiques et de faire 
payer pour l'emploi de ces Ugneæs: de 
construire des navires et de les inain- 
tenbr en service; de construire des 
quais et de s'eu servir, des hôtels, ete. 
concurreummment avec le Lrogranmme de 
ka compagnie; de conclure des arrai- 
sencuts avec d'autres compagnies; et 
tohs autres pouvoirs généralement u- 
cordés aux compagnies de chemin do 
fer 
DENTON, GOVER et FIELD, 
Avocats, etc, 
Toronto, Ont. 
Procureurs des réquérants, 
Daté ce 1)me jour de Janvier À. D, 
1917, 


mare = 


Comcessionnaires pour ia vente 
d'automobiles 


à 


CONTANT FRERES 
Fournitures générales 
pour l'automobile 
Eues Horace et St-Joseph, Nowrecd, 
Eaint-Bonitace, 
Téléphone Main 2498 


43 rue Princess, Wiggipeg. 


Téléphone Garry 35 
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ETABLI EN 1883 


GEORGE DREWRY 


KENORA, ONTARIO 


PROMPTE 


4e paiement doit accompagner la commande. 


Servez-vous de mandat de Messageries (Express), 
banque, de bons de poste. S 


vous envoyez de l'argent, que votre lettre soit recommandée. 


MARCHAND DE VINS | our 


IVRAISC à à é à GARANTIE 
sh 4 à té Meilleure maison de commandes postales d'Ontario | 
CHAMPAGNES VINS DE PORT (IMPORTES) 
Bout, Unisse Hout, Cnisse 
; Es] - #2 220.00 
I 24.75 8412.00 : mn 
iu LKenz & 1 L 
) ( pine 200 44,00 Kenz Dia 
1.25 20.00 R: E D - D 
R, 8 1.10 11,00 
BURGONDES 
Hout, Caisse AU GALLON 
: : 1 Fe Hart 2 a er 1.00, K6,00, 87.50 et 890,50 
N f l 65 
B M 1.00 VINS DE PORT CANADIENS 
Bout, Caisse 
CLARETS Here) 
Peut Cane ‘ rd 8.60 86.00 
L 1.25 14,00 Old ! t 0 5.00 
DD LA LL 
1.20 [NA 
75 1400 AU GALLON 
00 10,04) 
uo 11,00 81.50, 82.00 et #2,50 
75 s.00 
rec ALT] 
VINS “INVALID'" ET TONIQUES 
SAUTERNES Caisse 
hHout, Caisse : P Ir 15,50 
S100 210,00 1 15.50 
.#0 11.040) st \ 11,50 
! 75 7.50 W 11.00 
VINS SHERRY 
SANDEMAN Lout., € aisse SANDEMAN Bout, €nisse 
51.75 MIS.00 Manuel Misa #1.75 #18,00 
2.00 20.00 Manu Mis 1.50 15.04) 
2.50 21.00 McKet,z A 1,10 11,50 
AU GALLON 
Le gallon 
27.00 
1.0 
ALES ET STOUTS IMPORTES 
Par bar. Par douz. 
Guir Stout Burk pine S douzaines $19.00 $2.50 
Guinness Stout Bu Chopins ) do ines 17.50 1.85 
Ba Ale H ert Chopine S do es 19.00 2.50 
Ba ile H Chopin là douzaine -17.50 1.85 
Bull Dog” Guinness Stout Porter Chopine douzaines 19.00 2.50 
Bull D Bass Ale Porter À . > Chopine douzaines 19.00 2.50 
BIERES, ALES ET STOUTS DOMESTIQUES 
Par bar. Par Caisse 
A m6 : e } Drewrs Pinte on uz. $13.50 1 douz, $2.50 
American £ e Beer Dr Cho] 10 douz. 13.50 2 douz, 3.00 
Malt Beer, 1! ‘dd Ale: 6 Vrewry È 6 douz 13.00 1 douz 240 
Malt Beer, Retined A! \ a Drewry { 0 douz 13.00 2? douz. 2.90 
\le, Porter ou Lager Drewry , Pint 1 14,75 2 douz. 2.70 
Draught Ale, Stout et Bière, Dr 14 ñ pôt if 
de $2.00 par harrique) . $5.50 
Draught Ale, Stout Bière Drewry ir 1 dép 
de $100 par barr } ..$3.00 
DEMANDEZ NOTRE LISTE DE PRIX 


se, cal 


Orfèvre et oculiste 
Spécialité pour les montres de marques 
perfectlonnées 


par les parents on par une maitri- 
l'Etat fait toujours des 
choses en grand, et il y a beaucoup 
de gaspillage, Or dans Je cas des 
écoles gratuites absolues l'Etat 
fait les travaux. Donc par l’école 
gratuite absolue l'Etat fait un 
vol aux citoyens en les obligeant 
à payer plus qu'ils ne devraient. 


Tout réparage garanti 


Bloc Dubuc 


Coin Provencher et Taché 


50 La gratuité absolue détruit 
l'esprit de la famille. Tons sont | route personne se trouvant seul chei 
d'accord à dire que l'esprit de fa-|de famille ou tout indivdu mâle de 


plus de 18 ans, pourra prendre comme 
nomestead un quart de section de ter 
re de l'Etat disponible au Manitoba 
dans la Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta, Le postulant devra se présenter à 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district L'entrée 
par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence mais non À 
une sous-agence, à certaines cond! 
‘ions. 

DEVOIR—Un séjour 4e 6 mois su 
le terrain et la mise en culture d'icelu 
haque annee au cours de trois anus 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins S0 acres moyennant certaines 
‘onditions. Une maison hebitable est 
requise hormis qu'on réside danse les 


mille est entretenu conservé 
par les relations mutuelles entre 
les parents et les enfants, en tant 
que chaque partie accomplisse les 
devoirs qui lui sont propres. Or 
par l’école gratuite absolue ces 
relations et ces devoirs essentiels 
à l'unité familiale sont détruits; 
car le pè ayant plus de soucis 
pour n'est de payer 
s'occupera très peu de l'éduca- 
tion de l'enfant, et les enfants de 
leur côté ne voyant pas le père in- 
téressé directement à leur instruc- 


+ 


tion n'auront pour lui aucune re- 


et 


1,2 1 : 
l'école &1 ce 


connaissance ; ils grandirent indé. | :snvirons. 

pendunt de la famille, et avant Dans certains districts up color 
peu ils dispersés, n'a ,+ | dont les affaires vnnt bien aurs 1a pré 
ve P C ta mn'nn faibhla gon, |emMption sur un quart de section 8e 
le ieurs parents qu'un faible SOU- | trouvant à côté de sou homestead 
venir, C’est donc à bon droit quel Prix, 82.00 l'acre. 

M. Onclair flétrit l’école gratuite| DEVOIR—Devra résider siz mois 


absolue dans un passage que je me |"haque année au cours de trois ans # 
partir de l'obtention de la patente 
cultiver cinquante acres en plus Une 
patente de préemption peut être ob 
tenue aussitôt qu'une paiente de ho 
mestead, à certaines ‘onditions. 

Un colon qui aurait forfait se 
droits de colon en ne pouvant obtent 
sa préemption pourra acheter un ho 
mestead dans certains districts Pris 
$3.00 l'acre. 

DEVOIR—Rester six mois dans che 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir uue tmwaison valant 8200 
Le terrain propre à la culture peut 
itre diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre. L'élevage du béta! 
peut moyennant certaines conditions 
ètre substitué à la culture, 


permets de vous lire 
a à « 13 
‘“Elle prive le père de la noble 
satisfaction élevi fa- 


dé: 


d'avoir sa 
mille du fruit de ses sueurs et 
insi l'autorité pater- 

lui enlève aussi tout souci 
pour l'instruction de ses enfants. 
‘‘Elle exempte les enfants du 
devoir de la reconnaissance: un 
fils ne devra plus, en fait d'’ins. 


couronne al 


nelle : 


sa famille ; il devra tout à l'Etat 

“L'idée de famille, si affaiblie 
déjà dans la société moderne, re 
cevra de ce côté une nouvelle at 
teinte,’ 
60 L'école gratuite absolue fait 
oublier aux parents et aux enfants 
l'importance de l'éducation. Avee 


W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur 


N. B.—La publication non-autorif 
le cette annonce Le sera pas payée 


- oo 
oo 
——— 


Springfield Fire & Marine lisurance Co’y 


DE SPRINGFIELD, MASS. 


. Cette Compagnie, dont l'actif est de S11,754,106.86, fait 
affaire en vertu d'une Charte Fédérale et assure 


à des taux modérés. S'adresser à 


M. J. A. MacPHLE, Agent. 
Notre Dame Investment Bldg., Winnipeg, Man. Tél M. 1881 


tion pour Funérailles, Bap 
têmes. Mariages 


N. PIROTTON 


——— 


MONUMENTS FUNERAIRES. 


‘pécialité: décoration de cham 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit 
Maison fondée depuis dix ans 
La seule maison canadienne 

française responsable 


a 


SEULE MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA, 


‘41 rue Dubuc, Norwood, 


Teiephone rés. M, 3606, 


W. J. BARKER 


Phones Main 3094 


Drs. Maloney & Kennedy 


En:irepreneur de |! DENTISTES 
104306 Avenue Bioch 
pompes funèbres WINNIPEG, 


Nous parions francale 


et embaumeur | 
catholique | 


RE 
Dans un distriet |) R BARIBAULT, B.A.Sc 


résidentiel { 
[ INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Chapelle mortuai- | Diplomé 1e l’école Polytechnique 


re privée *rchitecte enregistre du Manitobe 


Suites 1i 12, Banque d'Hocheisags 
433 Que Main Winnipeg 


Coin Broadway & Donaid 


Phone Main 3205 Winnipeg : Téléphones Muin 154 
d tes 
ae A 
fl“ A, DELORME HENRI LACERTE LFRED U. LEBEL 
Avocat Avocnt du 


Tel. Main 3013 
AVOCAT 


Notaire Barreau de Guébee 


NOTAIRE 
[Chambre 10 — Banque d'Hochelage 


Winnipeg. 
QUEBEC BANK BUILDING | 
218 AVENUE PORTAGE 


____|DR. N. A. LAURENDEAU 


DELORME & LACERTE 


AVOCATS 


208-209 


gosrTon rowens|! ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
LOUIS P. ROY, DE SAINT-BONIFACE 


Bureau et Résidence Tel, Main 1289 
‘83 Avenue Provencher, Bt-Bondtace 


A.J.H. DUBUC, 
(CONSUL BELGE) 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES nn 
TEL. M, 623 201-208 SOMERSET BL Ck DOCTEUR F. LACHANCE 


| 
| 
| 
Des Hopitaux de Paris. 
erebtnanshes: MAP MM ANCIEN CHEF DES INTERNES » 
nes L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 
irurgie et Gynécologie 
PA THEPHONE s Chambre 245, Somerset Bidg. 
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